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Deux anciens élèves de Robespierre invités à participer aux cérémonies du
BOe anniversaire de l'Armistice. Ils ont rencontré le Président de la République
et la Reine d'Angleterre. (Page 12)
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la sécurité
•en question

Dans le cadre de la préparation
du contrat local de sécurité.
Un entretien avec Jean-Marc
Ditcharry, consultant. (Page /3)

Zingaro
remet en
selle son
spectacle
déjà
applaudi
par des
milliers
de
spectateurs.
(Page /6)

e11lEATRE EQUESTRE

eÀl'OPi

Pas de hausse
des loyers

__ - 1

A la demande du maire,
Jack RaUte, le conseil

" d'administration de l'OPHLM
refuse toute augmentation
de loyer en 1999. Cette décision
s'inscrit dans le mouvement
de lutte contre la hausse
des quittances. (Page 3)

CITOYENNETÉ () A L'ESPACE RENCONTRES
Près de 800 personnes se retrouvent pour le premier

, anniversaire des comités consultatifs de quartier.
-- C'est la fête et l'occasion de dire

que l'on veut continuer de travailler
ensemble.

(Pages 6 & 7)
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au RC Lens
(p. 14 et 15)

Culture
Reprise d'Eclipse chez Zingaro
Opinions sur Narcisse
(p. 16et17)

Aubervilliers mode d'emploi
Pour se chauffer sans danger
Adresses et rendez-vous utiles
(p. 18)

Petites annonces
(p. 19)

AUBERMENSUEL
N°79, décembre 1998
Edité par l'association Carrefour pour
l'information et la communication à
Aubervilliers, 7, rue Achille Domart,
93308 Aubervilliers Cedex
Tél. : 01.48.39.51.93
Télécopie: 01.48.39.52.43
Président: Jack Ralite
Directeur de la publication:
Guy Dumélie
Directeur de la rédaction: Alain Germain
Rédacteur en chef: Philippe Chéret
Rédaction: Maria Domingues,
Laurence T ournecuillert,
Frédéric Medeiros
Directeur artistique: Patrick Despierre
Photographes: Marc Gaubert,
Willy Vainqueur
Secrétaire de rédaction:
Marie-Christine Fleuriet
Maquettiste: Zina T erki
Numéro de commission paritaire: 73261
Dépôt légal: décembre 1998
Impression et publicité: ABC Graphie,
tél. : 01.49.72.90.00

Toute sa ganlme
de volailles fermières
de Loué rôties à la flamme
Chapon, canette, dinde,
pintade, caille.

o 2 menus complets
à 105F et 155F

o Ses buffets campagnards
à 40F - 45F - 50F - 60F - 70F - 115F - 140F

(} Son foie gras d'oie
maison à 725F

Par bloc d'lkg =650FIkg

01 48 Il 01 01

PARFUMERIES "*
AURELIA

dans la limite des stocks disponibles

Des centaines de

coffrets
à partir de 99 F

P. TRUCHET 15, me Ferragus 93300 Aubervilliers
Tél. : 01 48 33 62 65 - Fax: 01 48 33 08 12

--;_"';:;~ .:--- --;;;,:;;-- :::J._ '"

DéJllùlII1 "Suggestions pour les fètes" ,l"

Centre ville : 12 rue du Moutier

lJOUS propose

Votre traiteur
R TRUCHET

ouverture
dimanche 20

et lundi 21
toute la journée

et le vendredi 25 au matin

Votre
Maître-rôtisseur
R TRUCHET
VOI-IS propose

Quatre chemins : 134 av. de la République

(ouvert les dimanches matin 6, 13 et 27 décembre,

Ole:9~2~e~e~U;i ~OU8~j*

58, rue du Moutiers

o

JEAN-CLAUDE

BIGUINE
AUBERVILLIERS

Tél. : 01 48 39 22 28

Pour Cocktails,
éceptions,

Séminaires
alas, etc...

•Capacité B10dulable
de 30 à 300 pers.

Les Salons du Studio26
26, rue du Moutier
93300 Aubervilliers
Tél. 01 48 34 42 42

s

-

Sylvie et son équipe
vous attendent
SANS RENDEZ-VOUS

HOMMES - FEMMES - ENFANTS
----------'

ouVert du lundi au samedi
de 10h à 19h sans interruption

((Bientôt les fêtes b)

prêt-à-porter féminin

'J/ Il ()' l·jll(J. \('[{II ,;·)(111 Il

, ,
~.\« ') J

50 rue du Moutier
93300 Aubervilliers

TEL. : 01 48 39 18 70

à 5 minutes de la Porte d'Aubervilliers
Face à la Mairie

..--s S_~~



:ë:
L' IÊVÉN EM'ENT

~

AUBERMENSUEL n° 79, décembre 1998.3

HLM. Les locataires et la direction de l'Office se mobilisent

Un front commun contre
l'augmentation des loyers

Que fau­
drait-il faire

! IrI' 1 '. 1 pour obtenir
une baisse des loyers ?

Il faut revenir à l'aide à la pierre,
c'est la politique la plus efficace
pour répondre aux besoins de
financement du logement social et
ramener la TVA de 20,60 % à
5,5 % sur toutes les dépenses de
l'Office ce qui diminuerait les
loyers. Il faut aussi baisser la taxe
sur le foncier bâti, augmenter plus
fortement l'APL et les aides aux
réhabilitations, réduire les taux
d'intérêt des emprunts. Nous avons
besoin de dotations supplémen­
taires à prendre sur les profits finan­
ciers. Ces mesures permettraient de
continuer pleinement notre mis­
sion de gestion, d'entretien du parc
HLM et favoriseraient les construc­
tions de nouveaux logements afm
de répondre à la demande. Au-delà
se pose la question récurrente des
revenus. Si la population gagnait
mieux sa vie, s'il y avait moins de
chômage, si l'argent était mieux
réparti dans ce pays, les questions
du loyer se poseraient moins. Nous
demandons le renfon de la popula­
tion. Plus on sera nombreux,
mieux on se fera entendre. Les
lycéens nous montrent l'exemple.
Ils ont su de bonne manière tradui­
re leurs exigences et obtenir des
moyens supplémentaires.

« Les quittances
peuvent baisser»

PIERRE
RINGOT,
président de
l'OPHLM.

Frédéric Lombard

ne pas augmenter mais laisser le parc
en l'état ». Néanmoins, il a annoncé
qu'il souhaitait en concertation avec
le maire, Jack Ralite, que « les loyers
soient bloqués pour l'année à venir.
C'est-à-dire qu'il n'y ait pas d'aug­
mentation le 1er janvier 99 et le
1er juillet 99. » Cette demande devait
être soumise à l'avis du conseil
d'administration de l'Office, le
26 novembre. .

Un nouvel appel au rassemblement
a été lancé à la population « pour
créer ensemble les conditions d'une
stabilité des loyers et même une bais­
se, comme le mentionne notre péti­
tion ». A l'heure de la séparation,' le
président de l'Office a comptabilisé
une vingtaine de pétitions supplé­
mentaires.

des travaux qui ont renchéri leur coût.
Ailleurs, c'est le montant des charges
qu'on juge indignes par rapport aux
prestations délivrées. Certains suggè­
rent une rencontre avec le ministre du
Logement.

Marc Ruer, pour la CNL (Confédé­
ration nationale du logement), a stig­
matisé les hausses des loyers et des
charges, depuis 5 ans, qui font selon
lui des loyers à Aubervilliers parmi les
plus chers du département alors que la
population est l'une des plus
modestes. Il a reproché à l'Office de
ne pas avoir répercuté sur les quit­
tances les mesures de juin, et plus
généralement « d'agir trop souvent
sans prendre l'avis des locataires ».

Pierre Ringot a réaffirmé « refuser
l'alternative entre augmenter les loyers
afin de pouvoir entretenir le parc, où

• OÙ VA VOTRE ARGENT?
Sur 100 francs d'un loyer
80 francs partent en rembourse·
ments et en taxes,
20 francs restent pour l'entretien
du logement, la gestion de l'OPHLM
et les salaires du personnel.

menr et par mois, a F pour 98,
1,30 F pour 99, 20 F en 2005 ! « Il
faut inverser la tendance et redonner
sa vraie place au logement social ».

Des applaudissements montent de
la salle, mais aussi des réactions véhé­
mentes, portées à titre individuel ou
par des amicales de locataires. Ici, on
conteste une augmentation de 30 %
des loyers après rénovation. Là, on cri­
tique le temps perdu avant d'engager

Réunis en mairie autour d'une pétition lancée par l'OPHLM, les locataires et la direction de l'Office
ont démontré qu'une baisse sur les quittances de loyers est possible à condition d'agir ensemble.

1 1 Précision

« l'OPHlM est ponctionllllé
de toules parts »

« Vos loyers sont le seul revenu de _
l'OPHLM, or nous sommes ponc- ~

tionnés de toutes parts sous la forme .[
de taxes exorbitantes, de taux d'inté- ~
rêt prohibitifs des emprunts, a-t-il ~

lancé. Nous souffrons de l'abandon
de la politique de l'aide à la pierre à
l'égard du logement social en France.
Toutes ces entraves nous empêchent
de remplir correctement notre mis­
sion de gestion, d'entretien, de renou­
vellement du parc. Nous ne pouvons
plus assumer totalement notre res­
ponsabilité de bailleur ». S'il juge
« positives » les dispositions annon­
cées au mois de juin par le ministre
du Logement (entre autres, baisse de
0,5 % des taux.d'intérêt, relèvement
des plafonds d'attribution, augmenta­
tion de l'APL, baisse de la TVA sur
les réhabilitations), il les estime trop
chiches pour faire baisser mécanique­
ment les quittances. Une simulation
de la Caisse des dépôts et consigna­
tions vient" d'ailleurs de chiffrer
l'impact sur la quittance des mesures
annoncées par le ministre : par loge-

ls sont venus, bien décidés à
s'exprimer. Ceux du 21-25 Pont
Blanc et du 50 Casanova, de la
Maladrerie et d'autres encore. Le

6 novembre, à l'appel de l'Office
HLM d'Aubervilliers, la salle des
mariages de l'Hôtel de Ville s'est rem­
plie de locataires sur un thème sen­
sible, le coût des loyers. A côté de
Pierre Ringot, le président de
l'OPHLM, la pile des 600 pétitions
déjà réunies. Une revendication très
fone : l'arrêt des hausses. Durant trois
heures, des échanges passionnés,
décapants, et parfois dérapants ont
résonné sous le plafond. En introduc-'
tion au débat, le président de l'Office
a dressé le tableau d'une situation qui
met l'organisme en difficulté.

Sur proposition du maire, pas de hausse de loyer en 99
insi qu'il l'avait annoncé dans
un courrier adressé à chacun
des locataires, Jack Ralite

participait à la réunion du conseil
d'administration de l'Office, le
26 novembre. Le maire avait en effet
l'intention, après concertation avec
le président de l'Office, de proposer
qu'aucune augmentation de loyer
n'ait lieu en 1999. Sa proposition est
marquée par le souci de prendre en
compte les difficultés des familles
confrontées à des loyers de plus en
plus élevés. Elle a fait l'objet d'un
débat au cours duquel il a rappelé
que ces hausses découlaient du bou­
leversement de la politique du loge­
ment des années 70 supprimant
l'aide à la pierre. Il a également souli­
gné le poids des remboursements
d'emprunts, charges, taxes et impôts
qui représentent aujourd'hui 80 %
du loyer, ce qui est beaucoup trop et

réduit considérablement les possibili­
tés de l'OPHLM d'assurer les tra­
vaux d'entretien courant. La propo­
sition du maire, reprise par le prési­
dent de l'Office HLM, Pierre Rin­
got, a été adoptée par 8 voix. Il y a
eu 3 absentions.

Cette décision s'accompagne de la
volonté de présenter au préfet un
budget incluant le montant des tra­
vaux qu'il faut faire dans les cités
mais qui ne peuvent l'être en raison
des remboursements bancaires et
prélèvements fiscaux. Il traduit l'aide
dont l'Office a besoin. Pour Pierre
Ringot « cette aide ne peut venir que
de l'Etat dès lors qu'il prélève une
masse importante de fiscalité sur le
budget de l'Office et particulière­
ment avec une TVA à 20, 6 % ».

Le maire a déclaré qu'il avait écrit
au préfet pour l'informer de son ini­
tiative et lui demander de contribuer

à maintenir les équilibres financiers
de l'Office afin que l'intérêt des loca­
taires soit préservé. Il a précisé:
« Cette décision intervient au
moment où nous avons obtenu du
secrétaire d'Etat au Logement une
négociation avec les organismes
concernés pour une aide exception­
nelle à l'Office ». Déjà deux réunions
ont eu lieu dans un esprit constructif
mais la décision d'aide n'interviendra
qu'à la fin de l'année. Il est nécessaire
d'obtenir quelque chose avant cette
date, d'autant que la Ville et les loca­
taires ont déjà payé leur quote pan.
Bien évidemment l'obtention de
cette aide a besoin de la contribution
de tous, en particulier des amicales
de locataires, du conseil d'adminis­
tration de l'Office et de son person­
nel. Tout cela sera l'objet des ren­
contres, la première étant organisée
parl'OPHLM.

Rendez-vous

Samedi 5 décembre
à Il heures

2, mail Benoît Frachon
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RENCONTRES. Retour sur le Forum des associations

1gèle dehors mais les frimas sont
restés à la porte de l'espace Ren­
contres. Dans son nouveau lieu,
le Forum des associations a dres-

sé ses tréteaux les 21 et 22 novembre
autour de quatre-vingt stands. Plu­
sieurs élus dont le maire, Jack Ralite,
Pascal Beaudet, Gérard Del-Monte,
Jacques Salvator, Evelyne Yonnet,
Daniel Garnier, Claudine Pejoux...
leur ont rendu visite. De l'Accordéon
club à l'Action catholique ouvrière, ~

chaque association a vanté sa spécifi- t3 ~ .~ t.·,i.......i..• 'c. ••:!li.....•~u.~ -fIl", ~. ,.... • '. '.~l _ ~ 1 " .. ',' .

cité. Les bénévoles se sont apostro- ~ .;... "''';,,'-;.' -'. / ~':; .)·;;·'.;·~:iL~

phés d'un stand à l'autre. Ils ont L S M' 1 . . 1 cJ, " • t' H - ft·

1 · t' d' ..., egroupe an Igue, mUSICiens espagno s e associa Ion ogar extremeno en ,-afls.p alsan e autour une patlssene a
la Médina ou d'un jus de pomme l'Estrémadure, une discussion sur lieu clos pouvait nous desservir.» d'authenticité n. Effectivement, les
chez les Bretons d'Auber'Breizh. l'impunité' des dictateurs. Mais il confirme le virage amorcé. gens ont pris le temps de flâner dans
Plus loin, c'est le Secours populaire La date a changé, l'espace Ren- « Pendant deS années nous voulions les stands, de discurer avec les béné­
français qui ouvrait une souscription contres s'est substitué au square Sta- présenter au plus grand nombre pos- voles. « Nous souhaitons également
pour venir en aide aux victimes de lingrad, la fête s'est muée en rendez- sible la diversité de la vie associative. que les associations regardent davan­
l'ouragan Mitch. Au micro s'égrai- vous sur deux jours. Certains l'ont Nous avons réussi. En contrepartie, tage ce qui se passe chez le voisin.
naient les horaires des initiations regretté. Carlos Semedo, responsable la fête était devenue une grande Des relations formidables peuvent se
musicales sur scène, ceux des projec- de la Boutique des associations, a kermesse frénétique. Sans doute faut- nouer. n Le calme relatif de l'espace
tions vidéo et des débats. Au pro- relevé ce bémol. « La Coupe du il maintenir cette tradition avec un Rencontres a été propice à ce type de
gramme: la musique populaire du monde en juin nous avait privés de rendez-vous ponctuel dans l'année. relations.
Cap Vert, un documentaire sur square. Nous savions qu'intégrer un La rue Crèvecœur est un retour à plus Frédéric Lombard

Un tour du monde
de la vie associative

De A comme
Accordéon club
à Z comme Zig zog,
le tissu associatif
est d'une gronde
diversité et l'a encore
prouvé lors de son
rendez-vous annuel.

La vie des pièces créées au Théâtre de la
Commune ne s'arrête pas après leur
programmation à Aubervilliers. La plupart
partent en toumée dans la foulée. C'est le
cas de Pereira prétend, pièce tirée d'un
roman d'Antonio Tabucchi et mise en
scène par Didier Bezace. Depuis quelques
mois, le succès ne se démentant pas,
fa pièce accumule les dates de
représentation. Après un passage en
Allemagne, en Belgique et au Québec
l'année demière, la troupe est partie pour
un long périple sur les routes de France,
puis en Italie et au Portugal.

Représentation
LE THÉÂTRE DIE LA COMMUNE
EN TOURNÉE

Sécurité
• INTERPEllATIONS
La police amis fin, mi-novembre, aux
agissements d'un petit groupe
d'adolescents, auteurs d'agressions
répétées contre des personnes âgées
ayant l'habitude de se rendre au club
Edouard Finck pour ydéjeuner. Ces
agressions avaient suscité une vive
inquiétude parmi les retraités. Une
pétition, réunissant 80 signatures, avait
été adressée à la mairie à ce sujet. Ala
demande du maire, Jack Ralite, et de
Bernard Vincent, adjoint à la Sécurité,
elle avait été suivie d'une rencontre avec
le commissaire de police, au foyer
Edouard Finck. L'interpellation des agres­
seurs aété accueillie avec soulagement
dans la Maladrerie. Dans une lettre adres­
sée aux habitants de la cité, la municipali­
té se félicite de l'action de fa Police natio­
nale et « souhaite que ce cas soit l'objet
d'une réflexion et d'un traitement rigou­
reux où Education nationale, Mairie,
familles, Justice et retraités ajoutent leurs
réflexions et leur compétence ».

Vite dit

FÊTE DU LIVRE. Un mois d'animations et de rencontres

Quand les mots
•se mettent en musique

• VOTE

Plus que quelques iours
pour s'inscrire

sur les listes électorales

*Autriche. Belgique, Danemark, Allemagne.

Espagne, Finlande, France. Grèce, Irlande,

Italie. Luxembourg, Pays-Bas, Portugal,
Royaume-Uni, Suède.

Frédérique Pelletier

• INSCRIPTIONS
SUR LES LISTES ÉLECTORALES

Service Population à la mairie
du lundi au vendredi de 8h30 à 17 h,
le samedi de 8h30 à 12 h.
Tél. : 01.48.39.52.23 et 01.48.39.52.24

aussi remplir une déclaration écrite.
Depuis 1994, les ressortissants d'un
Etat membre de l'Union européen­
ne peuvent en effet participer en
France à l'élection des représentants
de la France au Parlement européen.
Ils doivent pour cela justifier d'un
domicile en France et jouir de leur
capacité électorale dans leur pays
d'origine.

Les personnes qui viennent d'ac­
quérir la nationalité française ou qui
auront 18 ans entre le 1er mars et
le 12 juin 1999 devront se déplacer
au tribunal d'instance, square
Stalingrad.

ttention, il ne reste plus que
quelques jours pour s'inscri­
re sur les listes électorales en

prévision des élections européennes
qui auront lieu le 13 juin 1999.

Ces élections permettront d'élire
les représentants des 15 Etats
membres de l'Union*, composés
de 626 députés (dont 87 pour la
France).

Pour s'inscrire, il faut se présenter
au service Population de la mairie,
muni d'une carte nationale d'identi­
té en cours de validité et du dernier
justificatif de domicile (quittance de
loyer, facture d'électricité ou de
téléphone...).

Les nouveaux habitants d'Auber­
villiers qui souhaitent voter sur la
commune, les jeunes (contrairement
à ce que beaucoup pensent) qui
auront 18 ans avant le 28 février
1999 ainsi que les ressortissants de la
communauté européenne doivent
également s'inscrire avant le
31 décembre 1998. Comme pour
tous les électeurs albertivillariens, il
faut se présenter au service Popula­
tion, muni d'une pièce d'identité,
d'un justificatif de domicile, mais

ous le signe de la chanson
française, la Fête du livre
1998, concoctée par les quatre
bibliothèques municipales,

s'annonçait riche en événements. Elle
tint ses promesses.

La fête a commencé le 9 novembre
au foyer du Théâtre de la Commune.
Devant une centaine de personnes,
parmi lesquelles Lucien Marest, maire
adjoint à la Culture, l'écrivain Didier
Daeninckx présentait son dernier
ouvrage, Cannibale, ayant pour
thème « La nouvelle Calédonie et la
vie du peuple Kanak n. La discussion
a été très vive et fort intéressante.

Quelques jours plus tard, l'espace i:

Renaudie accueillait la compagnie ~

Lyrico dirigée par Chantal Pataut. Le ~ 1 \ _, q

public a aimé la beauté de la chanson . . ., . .
française contemporaine, celle de l'art Didier Daemnckx presentant son dernier ouvrage Cannibale au rCA.
vocal mis au service de très beaux place au fil des textes et des ouvrages. reusement pas attiré beaucoup de
textes. Le 17 novembre, un hommage Avec la rétrospective de l'œuvre curieux à part les initiés le jeudi
a été rendu àJacques Brel par le chan- de l'illustrateur Alain Le Foll, intitulée 19 novembre. Enfin, c'est à l'espace
teur Philippe Guillemoteau et le pia- C'est le bouquet, inaugurée le jeudi Rencontres que se retrouvaient, les 28
niste Francis Blanchard. Là, le public 26 novembre et qui est toujours à et 29 novembre, bibliothécaires,
a pu apprécier un mélange subtil de voir à l'espace Renaudie jusqu'au libraires, enfants des ateliers, comé­
chansons connues et inconnues du 13 janvier. diens de théâtre et musiciens pour
répertoire de Brel. A la Documentation française, une fêter ensemble les mots qui dansent

Puis la musique a fait place aux conférence intitulée « Un éditeur en musique.
dessins qui savent aussi trouver leur public à Aubervilliers» n'a malheu- Leïla Benani
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Vite dit

Services
• INAUGURATION

DU LABOUTOIRE TOMARINE

Le laboratoire d'analyses médicales
Tomarine a inauguré ses nouveaux
locaux le 12 novembre. Pour l'occasion,
Jean-Jacques Tomarine et ses quatre
collaborateurs avaient invité plusieurs
collègues, professionnels de la santé, du
quartier et des villes voisines, le conseil
municipal et la direction de l'OPHLM,
propriétaire des lieux. On relevait ainsi
la présence du maire Jack Ralite, de
Josette Dupuis et de Claudine Pejoux,
conseillères municipales, du président
de l'OPHLM, Pierre Ringot, du directeur
du laboratoire de Ramel, François de
Ramel, de celui de la clinique de
l'Orangerie, Yvann Lévy.
L'implantation de cet établissement,
ouvert depuis le 2 mars à un carrefour
stratégique du Montfort, est particulière­
ment bienvenu dans le quartier. D'autant
que ses horaires d'ouverture semblent
répondre aux disponibilités
des personnes qui travaillent.
Laboratoire Tomarine
128, rue Danielle Casanova.
Tél. : 01.43.52.39.72
Ouvert du lundi au vendredi de 6h30 à
19 het le samedi de 7h à 13 h.

• CHANGEMENT D'ADRESSE
Mme Muriel Augier-Guyon rappelle que
son cabinet de pédicurie-podologie n'est
plus situé 23, avenue de la République,
mais au 154, avenue Victor Hugo.
Téléphone inchangé: 01.48.33.08.13.

• NOUVElLE ACTIVITÉ
Françoise Nicolas repasse votre linge
dans sa boutique ouverte depuis le
1er octobre. Le linge peut être pris et
rapporté à domicile.
Du lundi au vendredi, de 8h à 12 h
etde13h30à19h.
France repass, 129, av. Jean Jaurès.
Tél. : 01.48.39.94.58

l'acquisition des terrains, s'élève à
32 millions de francs financé pour
moitié par la Ville, le solde étant sub­
ventionné par la Région Ile-de-France
et l'Etat. A terme, un tronçon au
nord prolongera l'axe jusqu'à la rue
du Landy. Au sud, une jonction sera
assurée vers le carrefour Proudhon­
Gardinoux et la future station de
métro. Frédéric Lombard

du Pilier. rentreprise, propriétaire
d'une parcelle traversée par le chan­
tier, a construit un nouveau bâtiment
qui bénéficiera des réseaux de voirie
et d'assainissement de la nouvelle ave­
nue. La Société d'économie mixte
Plaine Développement, présidée par
le maire d'Aubervilliers, Jack Ralite,
est le maître d'ouvrage délégué de
cette opération. Son coût, incluant

Le nouvel axe Nord-Sud est
en cours d'aménagement sur
le tracé de l'ancien Chemin
de fer industriel (CFI).

Depuis peu, entre la rue Saint­
Gobain et la rue du Pilier, a été
donné le premier coup de pioche
d'une voie qualifiée de stratégique
dans le projet urbain de la Plaine
Saint-Denis. Dans le fracas, les bull­
dozers charrient la terre. Une tran­
chée béante se remplit de tubes et de
gaines de couleur.

La nouvelle artère longera la rue
des Fillettes. Elle décongestionnera la
circulation sur les berges du canal et
doit accélérer la reconquête urbaine et
économique dans ce secteur excentré.
Celui-ci, à la lisière de Saint-Denis et
d'Aubervilliers, concentre un bâti dis­
parate et vétuste qui abrite un tissu
industriel dominé par les entrepôts.
rhabitat y est quasi inexistant, hor-
mis le foyer AFTAM de migrants. ~

~
0'

Une vraie piste cydable ~
Le tronçon initial entamé rue Saint- €

Gobain comprend la réalisation de l§ L:.i:J.îL.2JI:..2~~
600 mètres de voirie d'une conception nera un jour la Plaine. Enfin, des trot­
l119derne qui intègre la voiture, le pié- toirs larges de 5 mètres et plantés de
ton et le cycliste. I.:artère aura une 76 arbres tulipiers.
emprise de 28 mètres, dont 7 de Quatre phases vont se succéder: le
chaussée avec environ 200 places de terrassement, l'enfouissement des
stationnement. De part et d'autre, une canalisations, le revêtement, la planta­
bordure isolera totalement des véhi- tion. rouvrage sera livré au second
cules deux pistes cyclables. Unique à la trimestre 1999. Cet échéancier, très
ronde, ce cheminement vélo est peut- serré, prend en compte la restructura­
être l'embryon d'un réseau qui sillon- tion du site de France Télécom, rue

La future voie Nord-Sud doit contribuer èJ requalifter économiquement
ce secteur de la Plaine tout en lui redonnant une urbanité nouvelle.

_ Une maison d'initiative économique locale est née

l'écoute des proiets d'entre •1
_COMMERCE

'5 1IBPenez e rte

i
"
~

N. Martelly, directrice de la Miel, et ses collaborateurs A. Bohi et M. Regaert.

C 'est un événement en Seine- son », souligne sa directrice, Nicole
Saint-Denis. Voici quelques Martelly. Elle explique : « Le plus
semaines, une Miel, autre- souvent, le chef d'une très petite

ment dit une Maison d'initiative éco- entreprise (TPE) se retrouve tout seul
nomique locale, a ouvert ses portes. pour tout fà..ire ; maîtriser les aspects
Installée rue Danielle-Casanova à techniques, la comptabilité, la ges­
Saint-Denis, elle affirme sa vocation tion, etc. On lui demande d'être
intercommunale, puisqu'à son origine compétent en tout ».

on trouve les communes d'Aubervil- Nicole Martelly, qui possède une
liers, de Saint-Denis, de La Courneu- solide formation d'économiste, est
ve et de Stains, ainsi que le conseil secondée par un juriste, Antoine
général. « J'insiste sur le mot de mai- Bohi, et par Monique Regaert, égale-

ment spécialiste des TPE, précise :
« Nous avons voulu mettre en place
un "guichet unique". Dans ce lieu,
notre vocation est de fournir le maxi­
mum d'informations et de mettre en
relation les demandeurs (responsables
de sociétés et personnes qui souhai­
tent créer leur entreprise) avec des
spécialistes. Ainsi, il ne sera plus
nécessaire de courir aux quatre coins
du département pour recueillir la
somme de renseignements nécessaires
à la création ou au développement
d'une société. »

Elle ajoute : « Nous pensons avoir
un rôle important car on sait aujour­
d'hui que les petites et moyennes
entreprises sont les seules qui sont
potentiellement créatrices d'em­
plois ».

Julien Lafargue

• JOURNÉES PORTIES OUVERTES
Du lundi 14 au
vendredi 18 décembre
de 16 heures à 20 heures
Maison d'initiative économique locale
(Miel)
Espace d'entreprise Bel Air
113-115, rue Danielle-Casanova.
93200 Saint-Denis
Tél. : 01.48.09.53.00

Fanfare, clowns sur échasses,
chocolat chaud à volonté... la
nouvelle carte de stationne­

ment, offerte par les commerçantes
du centre-ville et des Quatre-Che­
mins, débarquait à Aubervilliers,
dans une ambiance de fête, le samedi
7 novembre. Dès 10 heures, la Mai­
son du commerce et de l'artisanat
inaugure son lancement en présence
du maire, Jad<: Ralite. Avenue de la
République et place de la Mairie,
de jeunes animateurs en rollers
distribuent aux automobilistes cette
carte magnétique qui donne droit à
12 minutes gratuites de stationne­
ment par jour pendant un an. Envi­
ron 130 commerçants du centre-ville

et des Quatre-Chemins participent à
cette opération qui permet de redy­
namiser le commerce de quartier.

« C'est d'abord un geste de fin
d'année vis-à-vis du client, expliquait
Cécile Briard, opticienne rue du
Moutier. Les 12 minutes de station­
nement gratuit devraient inciter
les gens à venir plus régulièrement,
mais le problème essentiel reste de
trouver une place pour se garer en
centre-ville ».

Claude Eudeline, un automobilis­
te, était plus enthousiaste: « Je viens
de trouver lm PV sur le pare-brise de
ma voiture, alors 12 minutes de sta­
tionnement gratuit ça m'intéresse.
Ça m'évitera les amendes, parce que
généralement pour dix minutes je ne
mets pas de pièces dans l'horodateur
et c'est la loterie! »

Depuis le 9 novembre, les cartes
sont directement offertes par les
commerçants participant à l'opéra­
tion et à chaque achat ils vous déli­
vreront aussi un ticket de recharge­
ment de votre carte. Vous pouvez
également la recharger avec des
pièces de monnaie (maximum
100 francs). 15 000 cartes devraient
être distribuées sur la ville tout au
long du mois.

Frédérique Pelletier



(». AUBERMENSUEL n° décembre =$:i:
AUBERVILLIERS AU QUOTIDIEN

~

avail? »
AGNES DUMAS,
secrétaire de
direction.
Quartier
Centre-ville
J'ai le sentiment
d'être écoutée à

défaut d'être toujours entendue. Les
gens présents aux comités ont l'im­
pression de se réapproprier la sphère
publique. L'échange est réel, y com­
pris entre les habitants. Ils ont l'occa­
sion d'aborder des questions de fond.
Incivilités, bruit, circulation, tout le
monde est conscient que les solu­
tions ne se trouveront pas du jour au
lendemain. Le fait de réfléchir en­
semble est déjà une avancée. Une
nuance quand même. J'ai parfois
l'impression que si les élus se sont
rapprochés de nous, certains services
administratifs ont du mal à s'adapter.
Pourtant, leur participation est essen­
tielle pour que ça marche.
Propos recueillis par F. M. et M. D.

JEAN-loup OGÉ,
documentaliste.
Quartier
Maladrerie-
Emile Dubois
Trop longtemps,
les politiques ont

agi à la place des gens et non avec.
Votez pour nous et on fera le reste !
Du coup, les gens se dédouanent de
ce qu'ils pourraient parfois résoudre
eux-mêmes et rejettent toutes les res­
ponsabilités sur les élus. A Aubervil­
liers, la participation dans les comités
s'en ressent. Elle est insuffisante au
regard de l'importance des sujets
abordés au cours de ces réunions.
Pourtant, la nouvelle relation qui
s'établit progressivement entre élus et
habitants qui participent à la
démarche est une chance pour la
démocratie locale. Pour que d'autres
gens s'associent, il faudra que
l'échange se nourrisse encore plus de
réalisations concrètes.

cette année de
JEAN-PAUL et
JOSETIE
FEDUNCZYK,
mécanicien et
femme au foyer.
Quartier
Prés Clos

Les comités de quartier, on y croit,
même si les Prés Clos sont un peu
oubliés et qu'il n'y a pas de grands
changements pour nous qui ne
sommes pas très nombreux à repré­
senter la cité aux réunions de quar­
tier. Pourtant, ailleurs, il paraît que ça
bouge, c'est pourquoi il faut s'accro­
cher et continuer de se réunir... c'est
mieux que de rester à râler chacun
dans son coin. Nous regrettons aussi
l'absence de jetmes dans les. réunions.
C'est dommage car cela permettrait
de se rencontrer et de dialoguer, on
pourrait peut-être trouver des solu­
tions pour mieux cohabiter...
En attendant, la soirée anniversaire
était géniale!

« Que retenez-vous
COLETfE RUEFF,

infirmière.
Quartier Villette
Dès le départ, j'ai
trouvé que le
comité consultatif
était une bonne

idée. Un an après, j'en suis convain­
cue. Même si les problèmes du quar­
tier ne sont pas résolus, certains se
sont améliorés. Ce qui a surtout pro­
gressé, c'est la propreté et la convivia­
lité. Et puis j'ai eu le plaisir de voir
évoluer positivement les mentalités
de certains voisins. J'attribue cela à
une meilleure connaissance de la
ville. Le fait de partager les pro­
blèmes permet aux gens de se sentir
moins isolés. J'ai ressenti aussi le sen­
timent d'un authentique souci de la
part des élus de dresser des bilans et
d'apporter des réponses. Tout cela on
le doit à ces réunions de quartier qui
font le point régulièrement. Il faut
continuer dans cette voie.

Parler de ce qui va
et de ce qui ne va pas

Aussi, cette soirée marquait une
étape de choix en guise de bilan
annuel. Le ton était amical, le repas
excellent, le débat riche et le bal
débridant. Il était clair que beaucoup
durant cette année avaient pris l'habi­
tude de se parler, de parler de ce qui
ne va pas, de ce qui va, sans agressivi­
té ni acrimonie. Et il n'est jamais faci­
le pour qui que ce soit de parler de ses
propres difficultés ou de problèmes
plus généraux. On parle d'autant plus
facilement qu'on est entendu. Lécou­
te était là, celle du maire Jack Ralite,
de ses adjoints, des élus, des respon­
sables des différents services mais
aussi celle des voisins, des habitants
des autres quartiers. Ces centaines de
personnes présentes ont décidé de
vivre mieux dans leur quartier et dans
leur ville. Elles étaient certes venues
dire haut et fort leurs revendications,
mais elles disaient aussi leur bonheur
d'avoir des relations avec leurs voisins,
comme ce retraité qui se réjouissait,
dans un des trois petits films présen­
tés dans la soirée : « Avant on ne se
parlait même pas, aujourd'hui on va
boire un café ensemble. »

Jane Renaux

réés en octobre 1997, les
comités consultatifs s'avè­
rent aujourd'hui incon­
tournables. Si quelqu'un

peut encore se poser la question de la
nécessité de telles structures, il avait ce
mardi soir la réponse : elles créent ou
renforcent le lien social.

Sinon, comment aurait été possible
un tel rassemblement si tout au long
de l'année les réunions des comités
consultarifs, les rencontres dans les
boutiques, le travail ensemble avec les
élus de quartier et les coordonnateurs
de quartier, les services municipaux, ."
les initiatives, les réflexions sur les ~
problèmes locaux mais aussi sur ceux ~

de la société n'avaient pas eu lieu. i3
]
c..

• CITOYENNETÉ
Le 10 novembre,
l'espace Rencontres
n'a jamais aussi bien
porté son nom. Près
de 800 habitants se
sont retrouvés pour
fêter le premier
anniversaire des
comités consultatifs
de quartier. En
famille ou entre
amis, ils sont venus
aussi et surtout en
voisins. Voisins de
quartier; des douze
quartiers qui ont
depuis un an
entamé une
démarche,
qui aujourd'hui
avance bien.
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Le souhait de se retrouver
ensemble, d'échanger, de dialoguer,
de critiquer pour construire les uns
avec les autres une véritable et
moderne communauté est une don­
née de plus en plus sensible de la vie
albertivillarienne. Bien sûr, et c'est sa
richesse, cette construction est exi­
geante de débats, de confrontations
et d'efforts pour que les préoccupa­
tions légitimes des uns et les justes
revendications des autres soient pro­
ductives d'intérêt général bien com­
pris. Cela exige une liberté de ton,
une franchise, une écoute qui sont,
pour tous, un véritable apprentissa­
ge. C'est cette belle expérience
qu'ont fait ensemble, au Landy, cin­
quante habitants et une trentaine de
jeunes du quartier lors d'une
réunion récente sur la sécurité où la
discussion a bien montré l'évolution
de la compréhension des uns par les
autres au ftl du débat.

Voilà qui est réconfortant pour
l'année qui vient. Elle ne résulte
d'aucune spontanéité mais de l'opi­
niâtreté de la vie associative, de la
municipalité à être pour une large
part les instigatrices de ces ren­
contres, de ce foisonnement d'idées
et de débat critique. Ce renforce­
ment de la démocratie locale nous
rend plus fort et nous permet
d'envisager dans des conditions
meilleures nos rapports avec l'Etat et
les institutions, les autres collectivités
territoriales et les communes qui
nous entourent.

« Ce renlorce
de la démoc

nous rend plus
• Par Jack Rame, sénateur-moire d'Aubervilliers

Un moment fort de discussion
sur l'avenir du sport

L'assemblée générale du Club
municipal d'Aubervilliers (CMA) a,
lui aussi, été un moment fort de dis­
cussion et de réflexion sur l'avenir
du sport dans notre commune,
notamment l'indispensable nouage
entre sport pour tous et sport de
haut niveau, débat passionné, rare­
ment atteint les années précédentes.

Echange toujours mais aussi déci­
sions importantes au conseil d'admi­
nistration de l'OPHLM auquel j'ai
participé et qui ouvre un champ de
réflexion et d'actions nouvelles pour
préserver l'intérêt des locataires.

CETTE VEILLE DE
FIN D'ANNÉE

1998 témoigne
de la vitalité de
notre ville et de
ses habitants .
Ouvert en oc­

tobre par les deux repas des anciens
et le forum « Pour bien vivre la ville
» à l'espace Rencontres, poursuivi
par la magnifique soirée anniversaire
des comités consultatifs de quartier
et ses 800 participants, le mois de
novembre a vu se tenir aussi le
Forum des associations dont le suc­
cès, certes dans un cadre différent de
la fête de printemps, a été important
(elles étaient 80), et un exceptionnel
mois du livre auxquels des milliers
d'Albertivillariens de tout âge ont
participé avec plaisir.

Ce que j'en pense

ement
ge, parfois passionnément, sur l'amé­
nagement du quartier Villette. On
réclame un emploi, un travailleur
venu du foyer Soudianta demande de
faciliter l'intégration socio-culturelle
des immigrés Africains. Aux Quatre­
Chemins, on porte haut la question
de l'avenir du marché. D'autres inter­
venaient spontanément, en leur
propre nom, maladroitement parfois,
mais toujours avec leurs tripes. Les
jeunes du quartier Cochennec récla­
ment un terrain de foot, au chemin
du haut Saint-Denis, les enfants sou­
haitent une aire de jeux, aux Quatre­
Chemins, ils l'ont obtenue et l'ont
rénovée. Le thème de l'insécurité
revient. Cette fois-ci c'est au quartier
Firmin Gémier. On craint l'agression
par les pitbuUs. « Pourtant, dira une
habitante, nous sommes trois tours
qui nous entendons bien et nous
allons participer au Téléthon ». Per­
sonne n'attendait.la solution immé­
diate ou la réponse magique, mais
portait à la connaissance de tous et
des élus, souvent ce qui ne tournait
pas rond dans leur quartier et parfois
ce qui allait. La vie de quartier, telle
qu'elle va, tout simplement.

Jane Renaux

t si•1

de la Villette au nouveau collège.
Certains avaient préparé leurs inter­

ventions, signe des temps. Ils repré­
sentent leur comité de quartier. Le
thème avait été discuté, l'intervention
est brillante. Comme le seront les sui­
vantes: petit historique et l'art de
reprocher la petitesse des trottoirs,
stationnement anarchique et sensibili­
sation sur l'insécurité... Pascal Beau­
det, maire adjoint à la citoyenneté,
avait bien dit que la démocratie se
nourrit de paroles et d'écoute : tout le
monde allait être servi. On s'interro-

equ

Des interventions
parfois longuement préparées

Diversité des thèmes, tous avaient
le l1r importance même s'ils ne se
situaient pas au même niveau. Le
lierre pousse trop sur un côté de
mur, le poteau signalant l'arrêt du bus
152 est minable, les enfants ont un
trop long chemin à faire pour aller

L
e programme de la soirée
prévoyait de donner une
large place au débat. Pendant
deux heures, les questions

fusent. C'est un des enfants, venus
nombreux à cette rencontre, qui
prend le premier le micro. « Que fuit
la police? lance-t-il tout de go. Pour­
quoi elle ne vient pas quand on
l'appelle? » La question lancée par cet
enfant est celle de l'insécurité qui
reviendra souvent tout au long de la
soirée. Question grave mais aussi
question typique posée à une équipe
municipale sur un sujet qui dépasse
souvent son domaine d'intervention.
Comme celle du chômage ou de la
santé, ces fléaux n'épargnent pas les
habitants. La municipalité n'en est
pas la cause, mais les habitants en
souffrent et veulent le dire.

• Au fil des interventions
•vie

• Comités de quartier
Douze mois en commun

comme il s'y était engagé aux Assises
de la Plaine il y a un an, mette en
œuvre le prolongement de la ligne
de métro nO 12, le développement
du pôle de formation et de
recherche, un plan spécifique de
financement du logement social
(neuf et ancien), une aide particuliè­
re pour le financement du foncier et
la mise en place rapide de structures
communes d'aménagement, collec­
tivités territoriales et Etat.

Par ailleurs, les deux maires se sont
félicités des réstùtats de la forte inter­
communalité existant entre Auber­
villiers et Saint-Denis et comptent
aller plus loin, vers une communau­
té de communes organisée autour
d'un schéma intercommunal de
développement. Claude Dupont

Le jeudi 26 novembre, Jack
Ralite et Patrick Braouezec,
maires d'Aubervilliers et de

Saint-Denis, organisaient une confé­
rence de presse sur le devenir de la
Plaine Saint-Denis après la Coupe
du monde. Les deux élus ont souli­
gné l'importance des aménagements
réalisés à cette occasion : le Stade de
France, deux nouvelles gares SNCF,
la couverture de l'autoroute Al... Ils
ont cependant attiré l'attention sur
le fait que ces avancées ne règlent
pas tous les problèmes, notamment
en matière de logements, d'emplois
et de développement économique.
Aussi ont-ils demandé que l'Etat
fasse un geste significatif en faveur
du rééquilibrage du Nord-Est pari­
sien. Ils ont insisté pour que l'Etat,

LI'avenir de la Plaine
• Conférence de presse

aussi été prépondérante. L'équipe est
désormais au complet. Par leur
contact permanent avec la popula­
tion, pat le relais qu'ils assurent avec
les élus et l'administration locale, ils
sont devenus des référents incontour­
nables. En travaillant dans le détail,
dossier par dossier, ils touchent à tout
ce qui fait la réalité d'une vie de quar­
tier. Cinq disposent d'un local de
proximité. Ces boutiques de quartier
se sont révélées, à l'usage, des lieux
particulièrement précieux. Espaces
d'information et d'écoute, elles per­
mettent de toucher une large popula­
tion. A terme tous les quartiers en
auront une. Dans les semaines qui
viennent, les secteurs Paul Bert,
Montfort-Péri ouvriront la leur. Une
bonne manière de débuter cette
deuxième année ensemble.

Frédéric Medeiros

D epuis septembre 97, plus de
1 200 Albertivillariens ont
participé aux 70 réunions

organisées par les comités consultatifs
de quartier. Le chiffre est important.
Il prouve que la démarche répond à
une vraie demande citoyenne. Démo­
cratie et proximité, au sein de ces
comités ouverts à tous, élus et habi­
tants ont posé les bases d'un nouveau
dialogue. Plus resserré, plus attentif.
Si l'échange est parfois vif on s'écoute
les uns les autres. Des problèmes de
proximité (voirie, propreté...) aux
questions qui engagent l'avenir de la
ville, un large éventail de sujers ont
été abordés. Les rencontres ont été
régulières et, en plus des réunions de
travail, chaque comité a su s'accorder
des moments récréatifs pour cultiver
une certaine convivialité.

L'action des coordonnateurs a elle

PASCAL BEAUDET
maire-adjoint
à la Citoyenneté.

• Quel est votre
sentiment sur
cette soirée ?

A l'évidence, son succès prouve
que le travail engagé a une réelle
portée. La soirée, parce qu'elle a été
conviviale tout en laissant une
place au débat, s'est bien déroulée
dans l'esprit de la démarche quar­
tier. En un an, les comités consul­
tatifs ont développé une pratique
du dialogue qui marque le début
d'une citoyenneté renouvelée. Avec
l'appui des coordonnateurs et des
boutiques de quartier, la municipa­
lité s'est donnée les moyens d'être
ambitieuse. Reste que la démarche
demandera à ce que les efforts
soient poursuivis et amplifiés. Une
démocratie locale, cela s'organise
au quotidien. Pour résoudre les
problèmes en commun, il faut
d'abord pouvoir se poser les ques­
tions ensemble. Entre élus et habi­
tants, avec la participation de l'ad­
ministration communale, et entre
habitants eux-mêmes. Plus nom­
breux seront les participants, plus
riche sera la dynamique enclen­
chée. Un premier pas a été franchi,
beaucoup de chemin reste à par­
courir. Nous le savons tous.

Propos recueillis par F. M.

Un cr•• renforcé

Réaction
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réclament notamment davantage
d'îlotiers. Le commissaire Le Borgne
s'est engagé à répondre à leur deman­
de. Les enseignants attendent que
le lycée soit classé en zone d'éduca­
tion prioritaire et des propositions
fermes des ministères de l'Education
nationale et de l'Intérieur. Ils envisa­
gent aussi d'engager une réflexion
pour que des actes aussi inadmis­
sibles ne se reproduisent plus. En
attendant, le très large soutien mani­
festé lors de cet incident a déjà
donné des résultats. 3 demi-postes de
surveillants et 2 emplois-jeunes vien­
nent d'être débloqués par l'Educa­
tion nationale. La Région a affecté
des crédits d'urgence pour améliorer
la sécurité aux entrées de l'établisse­
ment. En dernière minute, on
apprend que 164 enseignants et
parents d'élèves ont rédigé une
motion revendicative et que le lycée
est occupé.

Vue d'une partie du site
pouvant être retenu
pour le futur vélodrome.

droits constructibles, à deux kilo­
mètres de Paris, offrant une telle sur­
face et avec le métro à ses pieds »,

reconnaissait l'ensemble des visiteurs
avant de se séparer.

La FFC s'est donnée un mois pour
déterminer le cabinet spécialisé qui
sera chargé de l'étude de faisabilité du
vélodrome. Le cabinet aura ensuite
quatre mois pour rendre un cahier
des charges puis son rappon définitif.

Dans l'hypothèse où la candidature
d'Aubervilliers serait toujours d'actua­
lité, rien de nouveau ne sera dévoilé
avant le printemps prochain.

Maria Domingues

1
illi

Grave incident au lycée J."P. nmbaud
D eux individus étrangers à l'éta­

blissement, dont l'un était
armé d'un pistolet, ont fait irruption
dans la cour du lycée Jean-Pierre
Timbaud, jeudi 26 novembre. Après
avoir menacé un surveillant, l'un des
intrus a blessé à la cuisse un jeune
homme âgé de 17 ans d'un coup de
cutter. La direction du lycée a immé­
diatement réagi en évacuant les
élèves et en fermant l'établissement.
Sitôt informé, le maire Jack Ra/ite a
très vivement condamné cet inci­
dent. Carmen Caron, maire-adjointe
à l'Enseignement, s'est rendue dans
l'établissement et a également fait
part du soutien de la municipalité.
Jacques Salvator, conseiller régional
et membre du conseil d'établisse­
ment, devait aussi rencontrer la
direction du lycée, ainsi qu'Odile
Roze, inspectrice d'Académie.

Deux assemblées générales ont eu
lieu le 27 novembre. Les enseignants

.. Dernière minute

"

Aux dernières nouvelles, la ville semble être très bien
placée pour accueillir le futur vélodrome de la région

parisienne dont le projet se déffnit peu èJ peu.

souhaitée. Mais les deux pionniers
préf'erent insister sur l'accueil reçu
dès les premiers contacts avec Jack
Ra/ite.

Ciné-Lumières et Vidéomages se
développeront d'abord sur les
8 000 m2 acquis après des négocia­
tions avec la Ville et la Sidec (Société
d'aménagement du Département)
présente également à la signature.
Mais une ~tion d'extension jusqu'à
17 000 m laisse une belle marge
d'évolution à ce pôle qualifié d'évolu­
tif. « La construction des locaux doit
débuter dans les prochains mois, pré­
cise Pierre Chevalier. La mise en fonc­
tion est prévue au plus tard le 1er jan­
vier 2000 ». Les réalisateurs du projet
tiennent beaucoup à cette date, ques- g
tion de symbole. Aux premiers jours .~
du troisième millénaire pourrait bien ~
s'élever de la ZAC revigorée un sono- ~

re « Moteur. .. action! » Jack Ralite et les responsables de Ciné-Lumières et Vidéomages
Frédéric lombard lors de la signature de l'acquisition du terrain du Marcreux.

PROJET .. Où en est le dossièr de vélodrome couvert ?
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.. Vers la création d'un pôle audiovisuel avec Ciné-Lumières et Vidéomages
ImDOrtante signature pour le développement du Marcreux

D eux signatures et une poi­
gnée de mains avec Jack
Ra/ite, le maire, ont officiali­

sé le 10 novembre, à l'Hôtel de Ville,
la première étape d'un futur pôle
audiovisuel sur la ZAC du Marcreux.
Deux sociétés, Ciné-Lumières et
Vidéomages, vont y installer studios,
plateaux de tournage, ateliers de fabri­
cation dédiés tout entier à la produc­
tion d'images et où les nouvelles tech­
nologies seront reines. Porteurs du
projet, Pierre Chevalier et Sylvie
Bailly ont fait le pari de réussir
l'implantation dans le Landy d'une
structure unique en France, capable
d'assurer grâce à la concentration de
nombreux corps des métiers du ciné­
ma toutes les étapes de réalisation
d'une œuvre. La proximité de Paris et
du RER, l'accessibilité du site, l'espa­
ce disponible ... et l'atmosphère du
canal ont été des atouts non négli­
geables de cette arrivée ardemment

U ne visite du Fon d'Aubervil­
liers a eu lieu le 4 novembre
dernier. C'est en effet ce site,

proposé par la municipalité, qui
retient toute l'attention de la Fédéra­
tion française de cyclisme (FFC) et
du ministère de la Jeunesse et des
Sports.

La délégation était composée de
plusieurs représentants de la FFC qui
s'est vu confier la maîtrise de l'œuvre,
du ministère, de l'AFTRP qui gère les
terrains pour le compte des proprié­
taires (Assistance publique, ministères
de l'Equipement et de l'Education
nationale), de la municipalité et du
conseil général de la Seine-Saint­
Denis. Impressionnés par le charme
et le dépaysement de cet immense
espace, vert pour une grande partie, 5
les visiteurs ont laissé court à leur i
imagination et situé virtuellement le ~
futur vélodrome. « Il y a peu d'en- ::JE

~
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• RESTOS DU CŒUR
Les Restos du Cœur ouvre le lundi
14 décembre. Distributions de denrées
alimentaires: les lundis, mardis, mercredis
et vendredis de 9h30 à 12 h, 41, bd
A. France. Pour en bénéficier s'inscrire au
préalable en se rendant sur place le lundi
de 14 hà16 h, le mercredi de 9hà 11 h
ou le vendredi de 14 hà16 h. Se munir
d'un justificatif d'identité et de domicile
ainsi que d'une quittance de loyer.
Asignaler que l'association est toujours
àla recherche de bénévoles, en particulier
hommes, pour donner un coup de main
à la manutention.

• NOËL DANS LES CRÈCHES
Vendredi 11 décembre
à 17 heures
Mini-crèche familiale Lécuyer
Mercredi 16 décembre
à 16 h30
Crèche La Maisonnée
Jeudi 17 décembre
à 14 h
Centre accueil mères-enfants Landy
à 15 heures
Accueil parents-enfants La Maisonnée
Halte-jeux La Pirouette
Halte-jeux de la Maladrerie
Vendredi 18 décembre
à 14 heures .
PMI Mélanie Klein
à 15 heures
Accueil des assistantes maternelles
de La Maisonnée
à16 heures
Crèche Marguerite Le Maut
Crèche Ethel Rosenberg

• UNE BOURSE AUX JOUETS
Des habitantes du quartier Vallès-La
Frette organisent une bourse aux jouets,
en collaboration avec la CAF et le service
social municipal. Les personnes qui
veulent vendre des jouets (en bon état)
peuvent les déposer à la boutique du
quartier, 34, rue Hémet, les lundi 7,
mercredi 9et jeudi 10 décembre de 9hà
11 h30 et de 13 h30 à16 h, le mardi 8
décembre de 9hà 11 h30 et de 16 h
à19 h. La vente aura lieu le mardi 15
décembre de 9hà 11 h30 et de 16 h
à 19 h, les mercredi 16 et jeudi 17 décem­
brede9hà 11 h30etde 13h30à 16h,
le vendredi 18 décembre de 13 h30 à
16 h. Précisions au 01.48.33.58.83.

• JOURNEE D'AMITIE
ASAINTE MARTHE

Samedi 5 et dimanche 6 décembre
(5. rue Condorcet à Pantin)
La communauté paroissiale des
Quatre-Chemins organise 2 journées
d'amitié avec stand de linge de maison,
de bijoux, de produits régionaux...
Un repas est prévu le dimanche à
12 h30. Il est nécessaire de retenir sa
place en téléphonant au 01.48.45.02.77.

• RECEPTIONS MUNICIPALES
DE FIN D'ANNEE

Mercredi 9 et jeudi 10 décembre
de 9 hà 12 het de 13 h30 à 16 h30
Espace Rencontres
10, rue Crèvecœur.
Avec les personnes âgées
Remise des cadeaux de fin d'année.
Samedi 19 décembre
de 13 h30 à 18 h
Espace Rencontres
10, rue Crèvecœur
Avec les personnes handicapées
Les personnes handicapées (titulaires
de l'allocation adulte handicapée) et leur
famille sont invitées à un après-midi
récréatif autour d'un spectacle et d'un
goûter. Inscription au préalable auprès
du CCAS, 6, rue Charron.
Vendredi 8 janvier
àpartir de 18 h
Espace Rencontres
10, rue Crèvecœur.
Réception du protocole
Le maire Jack Ralite et la municipalité
reçoivent les responsables des services
publics locaux et partenaires du monde
sportif, enseignant, culturel,
économique, social.

Vite dit

Rendez-vous
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Rencontres

Le 5 novembre, le maire, Jack Ralite,
et Bernard Vincent, maire-adjoint chargé
de la sécurité, recevaient le commissaire
Pascal Le Borgne venu leur présenter
cinq nouveaux officiers de police qui
viennent d'être affectés au cornrnissariat
local: le capitaine D. Balaire, les
lieutenants P. France et F. Valenti,
les majors M. Pidance et R. Crusoé.
Ce renfort est vivernent apprécié tant par
les élus que par les professionnels de la
lutte contre la délinquance. La réunion
fut égalernent l'occasion de saluer la
promotion du lieutenant Robert Kern
qui vient d'être nornrné capitaine, ainsi
que le départ de Michel Lavaud, nommé
au Blanc-Mesnil.

• A LA COMMÉMORATION
DU 11 NOVEMBRE

• BOULEVARD
ANATOLE FUNCE

Répondant à l'invitation de Claude
Tchydenian, le maire, Jack Ralite,
accompagné de Gérard Del-Monte,
premier maire-adjoint, se sont rendu
le 5 novembre à l'inauguration du
magasin Sifa, 44, bd Anatole France.
Spécialisé dans la vente de matériel et
fournitures automobiles aux grossistes,
cet établissement aouvert ses portes
en juin, après avoir pris possession de
locaux restés très longtemps inoccupés.

Le 11 novembre, élus et représentants
des associations d'anciens cornbattants
et victimes de guerre se sont retrouvés
dans le hall de la mairie pour honorer
la mémoire des victimes de la guerre
14-18 et célébrer le 80eanniversaire de
l'Armistice. Cette cérémonie du souvenir
avait été précédée d'un dépôt de gerbe
au Monument aux morts du cimetière.

III AVEC LA POUCE NATIONALE

• AUX MAGASINS GÉNÉUUX
Une amicale réception a eu lieu le
29 octobre aux Entrepôts et Magasins
généraux de Paris, pour le départ en
retraite de son P.-D.G. Charles Salphati.
De nombreuses personnalités,
partenaires de la société et élus locaux
parmi lesquels Jack Ralite, maire,
Jean-Jacques Karman, conseiller
général et maire-adjoint au
développement économique, y
participaient. Cette rencontre a
permis de souligner l'efficacité et l'esprit
de coopération qui ont marqué
les années de travail d'un grand
responsable d'entreprise. Il passe
aujourd'hui le relais à MM. Dumortier
et Beguin, nommés respectivement
Président et Directeur général.

•1

• PROCHAIN
CONSEIL MUNICIPAL

Mercredi 16 décembre
à 19 heures à la mairie.
Toutes les séances sont publiques.

cataires du RMI de participer à un
chantier école en vue de la réhabilita­
tion d'une bâtisse historique et pro­
priété communale, la ferme Mazier.

Enfin, Bernard Vin­
cent, maire-adjoint à
la Sécurité, a clôturé
la séance en présen­
tant un projet de
mise en place d'un

service de correspondant de nuit sur
la quartier Jules Vallès-La Frette. La
Ville a aussi chargé le Crépi 93 (Club
régional d'entreprises pépinières pour
l'insertion) d'en étudier les modalités.
Aubermensuel reviendra sur ce sujet
dans un prochain numéro.

Maria Domingues

Santé, a rappelé que « la lutte contre
le saturnisme est une priorité de l'ac­
tion municipale ». Il a également sou­
ligné que, jusqu'à maintenant, la Ville
supportait seule les coûts des re­
cherches de plomb dans les peintures.
Depuis le 26 juin dernier, le Conseil
régional a décidé de subventionner
les diagnostics bâtiments à hauteur de
50 % des frais engagés par dossier.
Les élus d'Aubervilliers ont donc sôl­
licité une subvention pour les 42 dos­
siers en cours sur la ville.
Les conseillers ont accepté la signatu­
re d'un partenariat entre la Ville, le
Plan local d'insertion par l'écono­
mique (PLIE) et l'Association pour
l'insertion sociale et professionnelle
des jeunes et des adultes (AlSPJA).
Cette délibération a été présentée par
Carmen Cabada Salazar, maire
adjointe au 3e âge, au nom de Jacques
Monzauge, adjoint à la Formation
professionnelle, retenu. Il permettra à
12 chômeurs de longue durée et alla-

Lors du dernier conseil municipal, l'assemblée communale
a eu à se prononcer sur 45 questions. Le budget supplémentaire

et les projets urbains étaient au centre des votes.

Santé et solidarité
Dans le cadre de requalification du

quartier de La Villette et des Quatre­
Chemins, il est à noter l'acquisition
à l'amiable de la propriété de
M. Léonard et Mme Vaillant, située
au 8 de la rue Bordier. Cet achat
devrait contribuer à l'avancement du
projet d'une maison de l'enfance et
d'un espace vert.

Jacques Salvator, maire-adjoint à la

d'un secteur composé par les ZAC
Marcreux et Pont Tournant, de la
Plaine de France et du Chemin Vert.
Une modification du Plan d'aména­
gement de rone (PAZ) au Marcreux
fut également adoptée. Il ramène le
projet de 200 logements initialement
prévus sur ce site à 60. Roland Taysse
a expliqué que cette proposition
« plus réaliste» répondait à une atten­
te puisque « plusieurs promoteurs ont
déjà fait part de leur intérêt pour le
projet ainsi modifié. »

Les proiet! urbains
Roland Taysse, maire
adjoint à l'Urbanis­
me, a présenté qua­
torze questions qui se
rapportaient pour la
plupart à la signature

de conventions avec le département
de la Seine-Saint-Denis pour le déve­
loppement économique et urbain

AMÉNAGEMENT ,. Lo révision du Plon d'occupotion des sols se prépore

r Dâtir la ville de demai

le In.lldget supplémentaire
Le maire, Jack Ralite, a ouvert la

séance en rappelant que l'approbation
du budget supplémentaire (BS) reve­
nait surtout à se poser la question sui­
vante: « Qu'avait-on prévu au budget
primitif voté en mars dernier et que
s'est-il passé depuis? » Le maire a
indiqué que cet exercice de réajuste­
ment des crédits s'était fait avec
« encore plus de rigueur» que les
années précédentes. Cela a eu pour
conséquence, entre autres, de faire
baisser le montant des emprunts sous t:

la barre des 80 millions de francs, i
et cela pour la première fois depuis ~
six ans. ::E

Mis à part le groupe Auber-progrès La Zac du Marcreux. C'est ici que sont prévus un parc paysager, des logements et un important programme
qui s'est abstenu sur le BS, l'ensemble d'activités économiques.
du conseil a approuvé toutes les ques­
tions rapportées par le maire.

Les élus ont ensuite adopté, à l'una­
nimité, toutes les propositions du
premier adjoint, Gérard Del-Monte.
Elles concernaient le personnel
communal, les droits de voirie pour
1999, des avenants pour des travaux
à la cuisine du groupe scolaire
Firmin Gémier et au Théâtre de la
Commune.

Il s'agissait aussi de demander une
subvention permettant la création
d'un accès spécifique aux personnes
handicapées à la piscine.

e conseil devait surtout
permettre aux élus de
mettre en œuvre des déci­
sions déjà adoptées lors des

conseils précédents. L'essentiel à
l'ordre du jour était l'approbation du
budget supplémentaire 98 et les
signatures de plusieurs conventions
et avenants permettant de mettre en
œuvre la politique municipale en
matière d'urbanisme.

E.tabli en 1979, le
POS ne correspond
plus aux évolutions
de la cité.
Sa révision
sera enclenchée
au printemps 99.

L e Plan d'occupation des sols,
ou POS en langage adminis­
tratif, est un document tech­

nique qui traduit en termes régle­
mentaires les orientations munici­
pales d'une ville, en matière d'aména­
gement et de développement urbain.
Il détermine aussi les secteurs destinés
aux activités économiques, à l'habitat,
les secteurs mêlant habitat et activités
économiques, les sites réservés aux
équipements... ainsi que leurs normes
de construction. Ce document est,
dans chaque commune, amené à évo­
luer. Gilles Juret, directeur de l'Urba­
nisme, précise: « Notre POS date de
1979. Aujourd'hui il a vieilli et les
règles établies il y a 20 ans ne sont
plus guère compatibles avec un urba-

nisme tourné vers l'avenir ». De plus,
la municipalité, suite aux conclusions
du Programme local de l'habitat, se
donne comme objectif de favoriser la
mixité urbaine en diversifiant l'offre
de logements. Pour preuve les projets
en cours, sur la ZAC Heurtault, à
Emile Dubois ou encore aux Quatre­
Chemins, qui ont pour ambition
d'encourager l'accession à la proprié­
té. Or, le POS actuel a des contraintes
qui ne favorisent pas toujours la réali­
sation de tels programmes.

La révision du POS doit également
être l'occasion de s'interroger sur le
devenir de plusieurs quartiers. Cer­
tains sont strictement consacrés aux
activités économiques, ne faut-il pas
les faire évoluer vers plus de mixité ?

« Cette révision, ajoute Gilles Juret,
ne pourra pas non plus se faire sans
prendre en compte les objectifs
démographiques, les besoins d'équi­
pements publics, tout comme l'arri­
vée du métro à la mairie. En résumé,
il s'agit pour la Ville de se doter d'un
Plan d'occupation des sols permettant
de concilier habitat, activités écono­
miques, emploi, animation de la ville,
ressources financières... »

Il est bien évident que cette révision
s'élaborera en concertation avec la
population, notamment par le biais
des comités consultatifs de quartiers,
avant que le nouveau document
ne soit adopté par le conseil munici­
pal pour une application envisagée
en 2001. Julien lafarge

• AVEC LES POMPIERS
SUR LIES BORDS DU CANAL

Dans le cadre de la formation
professionnelle des sapeurs-pompiers,
l'état-major du premier groupement
d'incendie de Paris organise chaque
année un exercice au dépôt du Dock
des alcools, quai Adrien Agnès.
Il aeu lieu cette année le 17 octobre,
et réuni plusieurs dizaines d'hommes et
de véhicules. Mené avec le concours
des fonctionnaires du commissariat
local, cet exercice a également été
attentivement suivi par le maire
Jack Ralite et son adjoint Bernard
Vincent. Cette simulation a permis de
se rendre compte de l'importance des
secours susceptibles d'être mobilisés
en cas d'accident aux Docks.
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Dénoncer les injustices
faites aux enfants

Plusieurs services municipaux ont
participé à cette journée avancée,
pour des raisons pratiques, au mercre­
di 18 novembre. Crèches, haltes-gar­
deries, centres de protection mater­
nelle et infantile, de loisirs maternels,
Aubervacances-Loisirs, le Studio, le
service social... tous ont créé, pendant
la semaine du 16 au 20 novembre,
des espaces ouverts à la discussion
autour d'un goûter, d'une exposition
ou après la diffusion de films d'ani­
mation dénonçant les injustices faites
aux enfants à travers le Monde...
Chacun, avec sa sensibilité et sa spéci­
ficité, a fait à sa manière tout en
reconnaissant qu'une telle journée
sert surtout à sensibiliser les parents,
les professionnels et les enfants sur
leurs droits de dire ce qui va, ne va
pas, pourrait aller mieux, leurs
craintes, leurs espoirs. Tout cela dans
la perspective d'aider ces petits
citoyens à mieux aborder et, pellt­
être, à changer des lendemains qui ne
chantent pas toujours...

epuis qu'en 1996 la
France a proclamé la
date du 20 novembre
Journée nationale des
droits de l'enfant,

Aubervilliers ne manque pas de célé­
brer cette journée particulière. Pour
faire la fête mais aussi pour rappeler
combien les droits des enfants sont au
cœur de tous ceux qui, de loin ou de
près, travaillent à leur défense tout au
long de l'année.

Dossier réalisé par
Maria Domingues
Photos: Marc Gaubert
et Willy Vainqueur

.. ENfANCE
Aubervilliers célèbre
depuis 3 ans la
Journée nationale
des droits de l'enfant.
Le thème retenu
cette année était le
droit et la liberté
d'expression.
Mais pour les
professionnels pas
question de s'arrêter
ô cette date
symbolique:
« C'est toute l'année
qu'il faut y penser
et agir »,
Tour d'horizon
de quelques lieux
où la parole des
enfants est d'or.

Il

familiarier avec ce nouveau langage.
Les uns tentent de dompter ce petit
boîtier, appelé la souris, sans laquelle
- mis à part le clavier - on ne peut
rien obtenir et encore moins trans­
mettre. Les plus rapides se tournent
déjà vers de nouveaux horizons sélec­
tionnés pour eux par Lionel. C'est le
cas de Salima et Mehdi qui ont choisi
de s'arrêter sur le site dénommé
« L'île aux loisirs ». Joli programme...

Accessible aux écoles
Si le mercredi est réservé aux

centres de loisirs, les autres jours de la
semaine l'atelier est aussi accessiblè
aux élèves des écoles voisines. «Je leur
enseigne la maîtrise des outils infor­
matiques pour qu'ils puissent ensuite
aller sur un site de leur choix et créer
leur propre page », explique Lionel.
J'essaie de leur transmettre ces outils
de la manière la plus ludique et
concrète possible ». Chacun à leur
rythme, les enfants cherchent à se

.. L'atelier multimédia du centre Salomon

1
1 règne au premier étage du
centre Solomon une douce
effervescence d'où émerge par­
fois un appel à l'aide et les expli­

cations du maître des lieux.
Il y a Loïc, Mickaël, Arnina, Mari­

ne, Tony et leur animatrice Molida...
Les yeux rivés sur l'écran de l'ordina­
teur, assis par deux, ils sont une dizai­
ne d'enfants, âgés de 7 à 10 ans, à
suivre les indications de Lionel
Cugnon qui anime l'atelier Multimé­
dia de la maison de l'enfance 5010­
mon depuis deux ans. Un davier, une
souris, créer une page, découvrir un
site, ouvrir une boîte aux lettres...
tous ces termes techniques n'auront
bientôt plus de secret pour ce groupe
d'enfants de la Maison de l'enfance
Saint-Exupéry. Comme des centaines
d'autres petits Albertivillariens, ils
apprennent à communiquer avec un
nouveau langage qui ne passe pas par
la parole mais par le réseau Internet.

tains enfants sont en très grandes dif­
ficultés dès le cours préparatoire. »
Pour ce surveillant qui travaille dans
trois collèges de la ville « il est impos­
sible, quand on a toute une classe,
d'apporter une attention soutenue à
ces enfants en grande détresse. Par
petits groupes, je peux faire le néces­
saire pour les remettre d'aplomb. »

Ainsi sa plus grande récompense c'est
quand « ses » enfants lèvent le doigt
pour prendre la parole en suppliant
« Moi, maîtresse! »

Salim Belkhedra anime l'atelier
de soutien scolaire depuis 1996.

,

L'atelier de soutien scolaire du Landy

1
1 paraît que « ce qui se conçoit
bien, s'énonce clairement ».

Encore faut-il bien maîtriser les
mots et leur définition. Com­

ment faire quand à la maison papa et
maman n'ont pas le temps ou la
capacité de combler ce handicap? Au
Landy, l'unité enfance du centre
Roser a tiré la sonnette d'alarme et
obtenu - par le biais du service muni­
cipal de l'Enseignement qui a pris en
charge son salaire - les services d'un
animateur spécialisé dans le soutien
scolaire. C'est sa troisième rentrée, et
personne, surtout pas les enfants, ne
s'en plaint.

« Je me souviens des larmes d'un
petit garçon qui ne comprenait rien.
Lorsque j'ai terminé mes explications,
j'ai vu son visage s'illuminel; je n'ou­
blierai jamais son expression... » Salim
Belkhedra assure des séances de sou­
tien scolaire à un groupe d'enfants
qui veulent y assister « même quand
ils n'ont pas de devoirs ». Quatre fois
par semaine, il les réunit autour de lui
et reprend une leçon incomprise,
explique ces mots compliqués que
l'on ne sait pas dire et encore moins
écrire, martèle les règles de grammaire
et, pour certains, leur apprend à bien
parler. « Il y a cette année un bond
qualitatif grâce à l'excellente coopéra­
tion avec les enseignants des écoles
Edgar Quinet et Albert Mathiez,
explique Salim. Sans eux, les chances
de réussite seraient diminuées. Cer-

A l'occasion de la Journée des
droits de l'enfant, les retraités
du club Edouard Finck ontparticipé
à un goûter avec les enfants
des quartiers Montfort, Gabriel Péri
et Maladrerie.

Election des délégués de classe à
Jean Moulin.
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•e service

Pour la part qui revient à la com­
mune, c'est-à-dire dans les lieux
comme les centres de vacances, de
loisirs et autres espaces d'anima­
tion, notre manière d'être attentifs
aux enfants c'est de les observer
très finement afin de déceler les cas
de grande détresse. Il existe des
situations de misère matérielle,
physique et intellectuelle dont les
premières victimes sont les enfants.
Il est de notre devoir de les aider en
leur ménageant des endroits où ils
peuvent soufRer et prendre la paro­
le, même si c'est pour dire leur
souffrance.

Cela passe aussi par la rénova­
tion des espaces où ils sont
accueillis, comme cela vient d'être
fait à Robespierre. Bien sûr, il reste
beaucoup à faire, et si tour n'avan­
ce pas aussi vite qu' il le faudrait, il
semble que notre action en direc­
tion de l'enfance réponde plutôt
bien aux besoins recensés. La gran­
de majorité des parents, du moins
ceux qui se manifestent et ceux que
je croise dans les réunions, semble
satisfaite de l'accueil que l'on fait à
leurs enfants.

Précision
les droits des enfants

sont-ils respectés
il Aubervilliers?
.. »- , KAMa BELKEBlA,

conseiller
mlmicipal
délégtté
à l'Enfance

DANIELE

DAENINCKX,

responsable des
centres de loisirs
maternels et des
agents spécialisés
en maternelle.

Pour un service comme le nôtre,
favoriser l'expression de l'enfant,
sous toutes ses formes, ludique,
artistique, orale et gestuelle, est
l'une de nos missions essentielles. Il
nous faut le reconnaître comme un
êt],"e singulier parmi les autres et lui
permettre de bien s'intégrer à un
groupe. Pour mettre en place ces
stratégies pédagogiques nous fai­
sons appel aux qualités humaines
de nos équipes d'animateurs et
d'agents territoriaux spécialisés en
maternelle, èn cohérence avec tous
les autres adultes qui ont à accom­
pagner les petits enfànts sur le che­
min de l'autonomie.

JACQUES VIGUIER,
directeur
d'Aubervacances­
Loisirs.

Je compte beaucoup sur le dynamis­
me de nos équipes d'animateurs.
Respecter les droits de l'enfant, c'est
faire preuve d'une qualité d'écoute et
d'une forte envie de faire avec lui.
On propose aussi un éventail d'acti­
vités diversifié pour intéresser le
maximum d'enfants. Ainsi, chaque
trimestre, on propose un spectacle,
des créations plutôt que des produits
de consommation. Pour que les
enfants expriment leurs émotions
il faut titiller leur esprit et leur
intelligence. Pour moi, le summum
serait de leur faire aimer la poésie de
certains spectacles que l'on dit
« pointu» comme ceux de Zingaro.

Enfin, à l'autre bout de la ville,
l'école Jean Perrin accueillait une
centaine d'enfants et une trentaine
de parents. L'option retenue était
celle de faire se rencontrer toutes
les générations des quartiers Mont­
fort, Gabriel Péri, Maladrerie et
Emile Dubois. Crêpes, confiseries,
maquillage, jeux et câlins dispensés
par les retraités du foyer Édouard
Finck, rien ne manquait au program­
me dont ont bénéficié les enfants de
la crèche du Buisson, la halte-jeux de
la Maladrerie, la maison de l'enfance
Saint-Exupéry et les maternelles Jean
Perrin et Brossolette.

Ce qui a fait dire à Stéphanie
Plisson, maman de Dimitri 2 ans, et
d'Amandine, 4 ans, « c'est une idée
charmante de réunir tout le monde et
d'inviter les parents! On comprend
mieux ce qui est fait pour l'éveil
de nos enfants. »

Comment se
,s droits de l'enfant

MARIE-ClAUDE

HERPIN,
directrice
de la crèche
mlmicipale
Margtterite
Le Maut.

Respecter les droits de l'enfant, c'est
d'abord bien le connaître et repérer
ses besoins. Ensuite, si nécessaire,
nous tentons de faire entendre
sa petite voix auprès de ses parents
à qui nous expliquons que l'en­
fant, même très jeune, comprend
une foule de choses et qu'il a une
manière bien à lui de l'exprimer.
Aujourd'hui, le monde du travail
s'est endurci, les parents sont sous
pression, leurs enfants aussi...
Nous avons un rôle à tenir pour
les aider à renouer le dialogue
tout en restant dans notre place. Il
faut savoir suppléer sans se substi­
tuer.

Expositions de dessins, spectacles et chocolat chaud pour tout le monde!

• Opinions

afin d'approfondir les liens tissés
durant la matinée entre les centres de
loisirs qui, vu le nombre d'enfants
accueillis, n'ont pas souvent l'occa­
sion de se rencontrer.

Après le repas, les 10-13 ans parti­
cipaient à leur toùr au rallye tandis
que les plus jeunes assistaient à la pro­
jection d'un joli conte iranien La clé.

Tout ce petit monde s'est ensuite
retrouvé sur la place de la Mairie, avec
une soixantaine de petits des centres
de loisirs maternels, pour déguster un
chocolat chaud, admirer les prouesses
des Percussions galactiques et celles
des jongleurs-acrobates de la compa­
gnie Haut les mains.

De son côté, le service social avait
tenu à s'associer à cette journée en
proposant un après-midi musical, où
les enfants, accompagnés de leurs
parents, ont pu entendre des contes,
fuire des dessins ou se faire maquiller.

Des questions plein la tite
En même temps, une autre centai­

ne de jeunes, plus âgés, assistaient à
une séance de cinéma, très spéciale,
au Studio. Pour cette journée particu­
lière, le directeur, Christian Richard,
avait programmé une série de sept
films d'animation. Courts et denses
à la fois, ils évoquaient l'enfant victi­
me du racisme, l'enfant battu,
l'enfant soldat, l'enfant handicapé.
Tous ces sujets d'actualité ont frappé
les jeunes spectateurs qui sont repar­
tis, des questions plein la tête et le
cœur chaviré.

Une fois n'est pas coutume, le repas
s'est déroulé sous la forme de deux
grands déjeuners, l'un à Firmin
Gémier et l'autre à Victor Hugo.
Tous les enfants y avaient été réunis

• A Soint-John-Perse
1

CHANTER
CONTRIE LIll UCISMIE

« Les esclaves noirs n'avaient pas le
droit de parler entre eux, encore
moins de se plaindre! Alors ils se
sont mis à chanter, c'est de leur souf­
france qu'est né le blues. »Patrick
Verbaeke, bluesman, ne se lasse pas
d'expliquer aux enfants l'origine du
blues. Aussi, quand l'équipe de la
section jeunesse de la bibliothèque
Saint·John-Perse lui ademandé d'ai­
der des enfants à composer une chan·
son, il asauté sur sa guitare. En cinq
après-midi et beaucoup de patience, il
aguidé une dizaine d'enfants, habi·
tués de la bibliothèque, dans le dédale
des mots, déjouant les pièges, fabri­
quant des rimes••• Au bout de leur
peine, trois chansons que les enfants
ont présentées à la Fête du livre. Leur
thème: le racisme, la joie de vivre et
comment sortir de la galère. « Quand
on donne la parole aux enfants, on est
souvent surpris par la qualité et la
richesse de leurs propos, assure Ber­
nard Sizaire, professeur de français il
la retraite et syndic municipal chargé
de la coordination des secteurs
Enfance, Jeunesse et Sports. « C'est
vrai, reconnaît Nicole Trapon, biblio­
thécaire, nous le mesurons chaque
fols que nous proposons il nos jeunes
lecteurs d'exprimer leur créativité. ,>

• Pour le respect des droits de l'enfont

•

E
ntièrement dédiée aux
enfants du monde entier, la
Journée nationale des droits
de l'enfant s'est traduite, à

Aubervilliers, par une succession
d'initiatives aux quatre coins de la
ville et s'est terminée par des anima­
tions sur la place de la Mairie. Le
mercredi 18 novembre, ces manifes­
tations ont concerné un millier d'en­
fants et de nombreux adultes dont
pas mal de parents qui avaient pu se
libérer et répondre à l'invitation des
éducateurs et animateurs qui enca­
drent les enfants au quotidien ou sur
leur temps de loisirs.

Orchestrée par une équipe des
centres d'Aubervacances-Loisirs, la
journée a commencé par un jeu
« Agir pour les droits », présenté sous
forme de rallye-questions, pour les
6-9 ans. Onze groupes de dix enfants
représentant les 5 centres de loisirs et
les 6 maisons de l'enfance y partici­
paient.

• MAISON DE l'ENFANCE
SOlOMON

5, rue Schaeffer
Tél. : 01.48.39.51.17

Les enfants des centres de loisirs
apprennent à communiquer
avec le monde entier
grâce au réseau Internet.



O n a vu le roi et la reine, on
a visité des musées, et en
plus on s'est retrouvés,

c'était super », raconte David.
« D'habitude, c'est à la télévision
qu'on voit les rois et les reines, là,
c'était en vrai et je n'ai pas été déçu,
ils sont sympas et puis, une occa­
sion comme ça, il ne fallait pas la
laisser passer », ajoute un autre.
Tous deux étaient en CM2 l'an
dernier avec Monsieur Souchal.
Du 20 au 22 novembre, ils étaient
avec leurs anciens camarades de
classe les hôtes du gouvernement
belge. Un voyage réalisé grâce à
Roland Bauman du ministère de la
Fonction publique de Belgique.

Michaël et Cecilia ont remis à la
reine une maquette de l'avion
qu'ils ont réalisée. « On n'avait
jamais vu de reine et de roi, on
était tous les deux très émus de leur
raconter nos recherches de l'année
dernière et les horreurs de la Gran­
de Guerre. Quand on a donné la
maquette à la reine, elle nous a
demandé si ce cadeau était pour
elle. On était très contents, c'est un
moment qu'on n'oubliera jamais ».

La réception s'est déroulée dans
les locaux du Parlement européen,
lors d'une commémoration, en
présence de nombreux jeunes
Belges. « Ce voyage a été une des
plus belles leçons d'éducation à la
citoyenneté », a commenté à l'arri­
vée M. Laurichesse, responsable
départemental des Anciens com­
battants.

J. L.

L'ENVOL DE LA MAQUETTE
Au départ, les exemplaires de la
maquette du biplan militaire SE5A,
réalisée en carton et en bois léger, ont
été. réalisés par les élèves et leur .
instituteur Frédéric Souchal. Certains
ont été vendus, d'autres donnés. Puis
le ministère des Anciens combattants,
en accord avec la classe, afait
réaliser 300 copies de cet avion, puis
en avoulu 3000... Il s'est alors
adressé à une société spécialisée,
qui tout en conservant l'idée de départ
aun peu amélioré le produit qui sera
bientôt vendu (entre 30 et 40 francs)
dans les musées nationaux.
Une notice jointe au plan de montage
stipule que cette maquette aété
conçue par les élèves de l'école
Robespierre d'Aubervilliers avec leur
maître et raconte l'historique du
projet. « Notre avion vole maintenant
de ses propres ailes », explique un
des élèves...

avion britannique. J'ai dit oui », pré­
cise de son côté Majda. La bise des
deux chefs d'Etat les a cependant
moins émus que les horreurs de la
guerre. « Avant, je n'imaginais pas
que cette guerre avait été aussi ter­
rible, raconte Majda, du haut de ses
onze ans. « Oui, c'était vraiment ter­
rible, on a vu ces photos avec tous ces
hommes morts et tous ces chevaux
tués », ajoute Wesley, onze ans lui
aussi. Elle va désormais au collège
Diderot, lui à Gabriel-Péri. « La gran­
de bataille de Verdun, les tranchées »,

on ne peut pas les oublier, disent-ils.
« C'est vrai qu'ils connaissent bien le
sujet, ajoute le père de Majda. A la
maison, elle parlait beaucoup de son
travail, des horreurs qu'elle découvrait
et je crois que ça a été un cours d'his­
toire des plus complets... » « Je me
souviens de tous les chiffres, poutsuit
Majda. Il y a eu 10 millions de morts
en Europe ». « Environ 10 millions,
corrige Wesley. C'est beaucoup... »

Julien Lafargue

1

« J'avais les tambes
qui tremblaient »

« Nous avons été très impression­
nés, explique Wesley. J'avais les
jambes qui tremblaient. Je bégayais. »

« La Reine m'a demandé si c'était un

une gerbe devant la flamme du soldat
inconnu, ils ont remis au Président
de la République, Jacques Chirac, et
à la Reine Elisabeth II d'Angleterre
une maquette de l'avion de chasse
construite à des centaines d'exem­
plaires l'année dernière (lire ci­
contre).

nant. » Une partie de cette exposi­
tion, qui contenait maquettes, pan­
neaux d'information et des objets
prêtés par des collectionneurs, vient
d'être en partie remontée dans le hall
de la mairie pour le 80e anniversaire
de l'Armistice.

L'autre grande raison,' c'est que
tous deux étaient présents le Il no­
vembre à Paris, sous l'Arc de
Triomphe. On les a vus d'ailleurs un
court instant sur France 2, qui
retransmettait en direct les cérémo­
nies. Par cette belle matinée d'autom­
ne, après avoir été invités à déposer

:0:..
PARCOURS
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MÉMOIRE. Avec le Président de la République et la Reine d'Angleterre
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Le Il novembre n'a pas été,
pour Majda Amroun et
Wesley Boudvin, une jour­
née comme les autres. A cela

plusieurs raisons. La Grande Guerre
de 14-18, ils connaissent bien. L'an­
née dernière, avec leur classe de CM2
de l'école Robespierre, ils ont travaillé
très consciencieusement le sujet, ter­
minant l'année avec une exposition
que de nombreux Albertivillariens
ont pu découvrir alors à l'espace Solo­
mon. Exposition saluée par le maire,
Jack Ralite, lors de sa présentation,
comme un « travail de mémoire éton-

Wesley Boudvin et Majda Amroun, anciens élèves de Robespierre, ont
participé, sous l'Arc de Triomphe, à la commémoration de la ~n de la
guerre de 14-18 et offert une maquette d'avion à deux chefS d'Etat.
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DÉSIRÉ I-lAFNER est
décédé le 13 no­
vembre 1998, à
l'âge de 80 ans.
Né le 1er juillet
1918 à Galati en
Roumanie, Désiré

Hafner était arrivé très tôt en France
où il entreprit des études de médeci­
ne, bientôt interrompues par le
Seconde Guerre mondiale. Engagé
dans la résistance, il fut arrêté
comme juif et membre du réseau
Front national (un mouvement de
lutte contre le fascisme), lors d'une
distribution de tracts, à Angers en
1942. Il fut ensuite déporté à Ausch­
witz et y resta jusqu'à la Libération.
Dans un entretien à Aubermensue4
il avait évoqué l'horreur de cette
période : {( Personne ne pouvait ima­
giner qu'un peuple civilisé, cultivé
pouvait organiser et planifier un tel
massacre ».

De retour en France, il avait repris
ses études de médecine et passé sa
thèse en prenant comme sujet : « Les
aspects pathologiques du camp de
concentration de Birkenau-Aus­
chwitz ». Cette étude eu un grand
retentissement et fut l'objet de nom­
breux articles, tant en France qu'à
l'étranger.

En 1948, il s'était installé à Auber­
villiers. Plusieurs générations d'habi­
tants du Montfort se souviennent
encore de l'accueil et des soins reçus
dans son cabinet, 16, boulevard
Edouard Vaillant.

Pendant sa retraite, il avait entrepris
des recherches sur les enfants juifs
d'Aubervilliers morts en déportation.
Il retrouva le nom de 18 d'entre eux.
Avec Adrien Huzard, autre déporté
et président de la Maison du combat­
tant, il proposa à la municipalité
de poser une plaque, portant ces
18 noms, sur le Monument aux
morts de l'Hôtel de Ville. Ce qui eut
lieu le 30 avril 1995.

Que son épouse et tous ses proches
trouvent ici l'expression de la sympa­
thie de ceux qui le connurent.

JACKY LANGAGNE est décédé le mardi
24 novembre. Cet artiste habitait la
Maladrerie depuis 1981. Poète et
peintre d'une grande sensibilité tant
dans sa vie que dans son travail, il
manifestait une grande exigence, ce
qui le rendait parfois difficile à abor­
der. Ceux qui l'ont connu Olit pu
apprécier toute la profondeur de sa
personnalité. Il laisse une œuvre mar­
quée par la sensualité du geste, le goût
pour la matière...
En cette fin novembre, la vie lui est
apparue au-dessus de ses forces et il a
décidé de quitter les siens.
A sa famille et à ses proches, le jour­
nal adresse toute sa sympathie.

Honneur
aux: médaillés

du travail
A :CINVlTATION DU MAIRE Jack Ralite
et de la municipalité, plusieurs Alber­
tivillariens, salariés des entreprises pri­
vées et du service public, ont été reçus

à la mairie le 5 novembre pour un
amical hommage à leurs nombreuses
années de travail. Au cours de cette
cérémonie, Robert Taillade a reçu la
Médaille d'honneur régionale dépar7
tementale et communale pour ses six
mandats municipaux.
Dans le secteur privé ont été
médaillés
Grand or : E. Venditti.

Or : C. Ambert, M. Boittin, A.
Capron, D. Cathalifàud, H. Dumas,
J.-c. Ehrmann, J.-M. Le Quellec,
L. Meanard, J.-L. Morin, A. Natalizi,
J. Roux, C. Sauloup,J. Torrecilla.

Vermeil: M. Abbassene, M. Ait
Abid, M. Amor, M. Anselmo,
A. Bahouche, E. Baudry, M.
Benhamma, A. Bensidhoum, A.
Billet, R. Bonnet, M. Boudraham,
D. Buchard, S. Bustamante, J.-R.
Cannoodt, S. Capron, R. Dahan,
A. Desforges, A. Di Mascio, W Dia­
wara, J.-M. Dupont, F. Filderman,
A. Fournier, E. Gaillard, L. Garnier,
J. Glady, A. Haina, M. Hamma,
J. Henrion, J. Jeazet, A. Jourde,

M. Ledent, M. Lhermitte, J. Madu­
ro, M. Matmati, A. Menezes, M.
Mizouri, M. Moreau, F. Mottier,
M. Nassar, G. Nunes, P. Pecquery,
S. Peratou, M. Pereira, E. Pires Bal­
dinho, C. Podevin, C. Pulido, M.
Rahmouni, J. Reguengo, S. Roussel,
L. Stefanizzi, S. Villette.

Argent: S. Abbas, M. Abbassene, B.
Akenjih, P. Alexandre, J. Amet,
P. Aubatin, M. Audige, A. Bahouche,
C. Baruch, M. Blanchard, D. Bour­
geois, S. Brasseur, M. Bresciani, F.
Caboste, S. Canale, G. Capuano,
G. Carrier, S. Chennit, T. Chevallier,
M. Crespo, J. Da Silva, M. Danave,
M. Dembelé, M. El Ayeb, L. Essabar,
D. Favre, J. Figueira, F. Gonzalez,
M. Guenaoui, A. Habarek, R. Ker­
kache, A. Leroy, P. Leux, M. Lhermit­
te, 1. Lieou, M. Mabrouk, M. Maffei,
M. Marconnot, F. Marsella, M. Mer­
cey, N. Mikanovic, N. Petreski,
J. Pinel Fereol, C. Ponts, C. Rampon,
J. Ribeiro Fernandes, M. Roussy,
P. Rybarczyk, C. Salaun., G. Saoudi,
P. Schmitt, S. E. Sieu, J. Stojko,
D. Verrecchia, R Zaoui.
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CLUB MUNICIPAL D'AUBERVILlIERS ft Assemblée générale annuelle

I­I

fil BOXIE ANGLAISIE
Stage de boxe éducative

Six heures de réunion ont livré le bilan de deux saisons au CMA où chacun a pu s'exprimer
sur des questions qui traversent la vie du grand club omnisports d'Aubervilliers.

Un stage de boxe anglaise est programmé
du 21 au 23 décembre. Il s'adresse aux
jeunes âgés de 8à16 ans, garçons et
filles. et sera encadré par Saïd Bennajem
et René Acquaviva, professeur EPS et
ancien entraîneur de l'Equipe de France.
Toutes les séances auront lieu en musique
avec percussions, chanteurs, rappeurs,
DJ. Une joumée particulière viendra
compléter cette fête en présence de
Mouss Diouf et de Stéphane Ferrara qui
feront une exhibition boxe sur fond de rap.
Une participation de 10 Fpar jour et par
jeune est demandée et une tenue sportive
est exigée (basket, short, maillot et
serviette). Les gants et le casque sont
foumis. Inscriptions auprès du service
des sports, 31, rue Bemard et Mazoyer.
Tél.: 01.43.52.22.42.
Le stage se déroulera dans la salle
de boxe Jean Martin, 39, rue Lécuyer
àAubervilliers. Tél. : 01.43.52.67.45

• GYMNASTIQUE
On peut encore s'inscrire
La section gymnastique du CMA
continue de prendre des inscriptions
pour la saison en cours. Pour les
personnes intéressées, une permanence
a lieu tous les mercredis après-midi,
dans le gymnase Paul Bert, rue des
Cités. Pour plus de renseignements,
contactez le 01.48.33.52.61.

• NATATION
Permanence pour les inscriptions
Sauf complications, dans un mois le
centre nautique devrait de nouveau
accueillir le public et ses usagers
impatients de retrouver leur univers
aquatique. En attendant, les membres
de la section natation du CMA assurent
une permanence pour les inscriptions,
tous les mercredis de 17 hà 19 h, dans
le hall de la piscine, et ce jusqu'à la fin
du mois.
Centre nautique, 1 rue Edouard Poisson.
Tél. : 01.48.33.14.32

Les 41 sections sportives du
CMA (Club municipal
d'Aubervilliers) ont partici­
pé, le 13 novembre à l'espace

Renaudie, à leur assemblée générale.
Sur l'agenda de la soirée, le bilan
moral, financier, sportif du club, suivi
d'un débat. Comme dans une grande
réunion de famille, beaucoup de
choses ont été entendues, autant se
sont dites. Le maire, Jack Ralite, par­
ticipait à cette assemblée aux côtés
d'Henri Cathalifaud, président béné-

vole du CMA, qui a dressé un vaste et
minutieux état des lieux. Le rapport
moral a mis en avant, à la fois le
rayonnement du CMA avec ses
6 000 adhérents, et ses difficultés
financières malgré la subvention
municipale. Faut-il partir en quête de
ressources complémentaires ? Grrup­
tion de l'argent dans le sport et avec
ses dérives, le dopage après la mort du
cyclisme Sébastien Grousselle, ont
également été abordés. Henri Catha­
lifaud a insisté sur l'utilité de rappro-

chement avec d'autres associations
dans un esprit d'ouverture. Le rap­
port financier a fait état de l'équilibre
précaire des comptes avec la diminu­
tion généralisée des aides.

Pour sa part, le commissaire aux
comptes s'est félicité du sérieux de la
gestion observée chez presque tous les
trésoriers dans les sections. li a certifié
et validé les comptes de la saison 96­
97 et ceux de la saison dernière (arrê­
tée au 31 août 1998). Ceux-ci ont été
approuvés à l'unanimité.

Dans la lecture du bilan sportif,
Daniel Dartois, le secrétaire général
du CMA, a célébré toutes les formes
de performances qu'elles viennent des
sportifs ou des nombreux bénévoles
qui font vivre le club. Grâce à eux et
au soutien de la municipalité, le
grand Open d'échecs d'Aubervillies
rsefera surface en 1999.

Davantage de concertation
Dans le débat qui a suivi, l'insuffi­

sance et l'état de certaines installa­
tions, le besoin d'une meilleure
concertation lors de travaux de réno­
vation d'équipements ont été mis en
avant. Les questions liées au transport
des équipes ont alimenté les interven­
tions. Les problèmes de sécurité sur
différents sites ont été abordés. Et
puis les nouvelles pratiques sportives,
le rôle du bénévole, le rapport sport
de masse et d'élite. Le nouveau comi­
té directeur du CMA a été élu. Il
comprend la quasi-totalité des mem­
bres sortants (l'élection du bureau et
celle du président ont eu lieu après le
bouclage de cet article). Lheure tardi­
ve a contrarié la projection du mm
prévu sur le 50 e anniversaire du
CMA. Mais l'exposition photo retra­
çant la saga CMA a rappelé la vitalité
du jeune quinquagénaire.

Frédéric lombard
'Ont assisté à l'assemblée générale: Muguette
Jacquainc (députée), Nathalie Buisson
(conseillère générale), Bruno Zomer (adjoint
aux SPOtCs), Henri Roupin (directeur des
Sports), Jean Sivy (CMA Cyclisme), Farid
Maachi (Foot FFF). Edith Belnoue (CMA
Escrime).

Frédéric lombard

collège, parties de foot et « zone »
avec les potes. Aujourd'hui coordon­
natrice du quartier Robespierre­
Cochennec, elle était animatrice à
l'Omja durant les années Wagneau.
Comme des centaines de gamins, il
fréquentait alors les diverses activités
proposées sur la ville, avec - évidem­
ment - une attirance marquée pour la
sphère en cuir. Les tournois de cités
n'avaient aucun secret pour cet ado- 1)

lescent naturellement doué. « C'était ê'
un garçon plutôt sympathique, très j
expansif, se souvient-elle. Elle pense .p]

que son départ au Centte de forma- ~
tion de Lens lui a peut-être évité la
galère que connaissent certains
joueurs. Avant le stade Bollaert, son
aventure l'avait conduit en minimes
au Red Star, puis chez les cadets du
Paric Fe. Mais la réussite, il l'avait
dans les pieds. «Je ne suis pas étonnée
qu'il ait percé, il en voulait tellement
sur un terrain ». Un soir de match
européen à la télé elle a reconnu le
nouveau Nordiste : « J'ai été attirée
par cette tignasse décolorée et j'ai
sursauté en le reconnaissant. »

Wagneau a toujours cherché à se faire
remarquer. Aujourd'hui, il est surtout
envié.

"ri

Or a tapé avec d'autres gosses dans la
balle sur le parvis des tours dans le
quartier Villette. Après Haïti son pays
de naissance, puis le XVIIIe arrondis­
sement où il a débarqué à neuf ans
avec ses parents, Aubervilliers a été la
terre d'accueil du footballeur dans les
années 90. Une mère couturière, un
frère, une petite sœur, tout ce petit
monde résidait rue des Cités en l'ab­
sence du père, ébéniste, resté au pays.

Corinne Tabaali se souvient parfai­
tement de cette tranche de vie entre

PORTRAIT. Wagneau Eloi, footballeur professionnel

'A••L.-...·illi

Mercredi 21 octobre,
81 e minute du match
Lens/Panathinaïkos

Athènes en Ligue des champions.
Lancé comme un TGV; un grand
black de 25 ans aux cheveux platine
catapulte dans les filets le ballon de la
victoire. En signant son entrée en jeu,
Eloi, prénom Wagneau, s'est rappelé
à bien des mémoires du côté d'Auber­
villiers. Avant de briller sur les terrains
du championnat de France, puis du
vieux continent, le buteur des Sang et
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CMA HANDBAll. Créée dons les années 60, la section se remet en question A l'affiche

.TÉl!.hHON 98
les randonneurs solidaires
Les cheminots randonneurs, l'AFM, la
SNCF et la ville de Féré en Tardenois
vous invitent à participer au Téléthon
le samedi 5 décembre. Un train spécial
de Paris-Est emmenera les participants
aux deux parcours.
La participation minimum, de 100 F,
comprend le transport, l'encadrement
et l'animation dans le train.
Renseignements au 01.48.02.27.69 et
au 01.43.08.15.37.

• HANDBAll.
Matchs à domicile
Samedi 5 décembre:
les seniors féminines (N.I) recevront
celles de l'ES Besançon à 19 h.
Les seniors masculins (N.III)
accueilleront ceux de Ponts-de-Cé
à 20 h 45.
Gymnase Guy Moquet, rue Edouard
Poisson. Tél. : 01.48.33.52.56

• FOOTIIUUL nt
Matchs à domicile
Samedi 5décembre: CMANersailles
Samedi 9 janvier 1999 : CMAIMondevilie

• NOËl!. DIES SPORTIFS
Achacun sa fête
Comme chaque année, les sections du
CMA qui ont des catégories enfants ne
manqueront pas de fêter Noël en leur
compagnie et celle de leurs parents.
Le mercredi 16 décembre, la section
Judo-Jujutsu du CMA offre un goûter,
des confiseries et des gâteaux
gentiment confectionnés par les
mamans. Le samedi 19 décembre, pour
la première fois depuis longtemps, le
foot FFF réunira débutants et poussins
et leurs parents autour d'un arbre de
Noël dressé dans le hall central du stade
André Karman.

• PREVENTION ET LUTTE
CONTRE LIE DOPAGE

Rencontre et débat
La municipalité organise un débat
portant sur la prévention et la lutte
contre le dopage le vendredi 11
décembre de 19 hà 21 h.
Des sportifs de haut niveau,
des médecins, des enseignants,
des journalistes sportifs ont été sollicités
pour répondre aux questions et
alimenter cette rencontre qui s'adresse
à tous ceux qui se sentent concernés
par le problème du dopage.
Espace Jean Renaudie,
30, rue Lopez et Jules Martin.

près l'élection de son nou­
veau bureau et celle de
Didier Bellard, à la prési­
dence, la section Handball

du CMA s'est engagée dans une
restructuration qui est en train de lui
redonner un second souffle. c

« Pour cela on a créé 8 commis- ~

sion.s qui ~e. répartissent le bou~ot, f
~xpltque1~Idier ~ellard. La for~at1on Peu de clubs de handball accueillent toutes les catégories d'âges, filles et garçons. La plus difficile à conserver

e. n?s, . l~ntrameurs est aussI une est celle des garçons de moins de 18 ans. Celle du CMA s'entraÎne tous les mercredis soir au gymnase Guy Moquet.pnonte sion veut assurer un enca-
drement de même qualité pour tous, explique Anne Baggioni, joueuse et trois ans pour éq~iper des pieds à la de s'entraîner et de jouer dans les
du débutant au haut niveau. »Cette responsable de la commission Com- tête toutes les équipes, tout le monde gymnases Guy Moquet et Henri
année, l'objectif pour les filles qui munication.« On a des fidèles est parti en quête de sourien. En Wallon, la section Handball perçoit
évoluent en N.1 est de s'y maintenir. comme le Dock's café. C'est notre quelques mois, cinq nouveaux parte- aussi une subvention que lui verse le
Côté garçons, si l'on attend d'eux repaire. On s'y retrouve, on y fait nos naires ont rejoint l'équipe: Go Pizza, Club municipal d'Aubervilliers à
qu'ils fassent bonne figure en N.III, le réunions, nos repas... Il y a aussi Eco Montmartre Cars, Chez Dada, Logo- laquelle s'ajoute celle que lui octroie
but est de les voir remonter en N.II Pressing qui entretient nos tenues, la type et Fair Play. la municipalité (dans le cadre d'une
dans les trois ans. société Cofe qui nous conseille sur Enfin, un autre souci habite l'équi- convention de haut niveau) pour lui

Mais surtout, ce qui tient au cœur la gestion de nos fonds et Optique pe d'encadrement: « Que les jeunes permettre de faire face aux dépenses
des nouveaux dirigeants c'est de Picard.» ne s'ennuient pas! » Pour cela, la supplémentaires que génèrent
« remettre tout le monde sur un pied commission Animation organise soi- 2 équipes évoluant en Nationale.
d'égalité ». Des équipements pour tous rées et sorties dans le courant de la Enfin, le Conseil général n'est pas en

Comment faire quand les moyens Comme le bureau s'est juré d'amé- saison, proposant à tous de se retrou- reste et leur apporte un soutien
restent les mêmes d'une saison à l'au- Horer rapidement les conditions ver pour « faire la fête ». régulier qui varie d'une saison à
tre ?«Eh bien, on chérit nos sponsors d'hébergement et de transport des Forte du soutien logistique de la l'autre.
et on part en quête de nouveaux », 2 équipes nationales et s'est donné ville qui permet à ses 216 adhérents Maria Domingues

Fiers de leurs
14 équipes, les
nouveoux dirigeonts
de 10 section
Hondboll du CMA
ont engogé
une réforme
qui devroit profiter
ô tous ses odhérents,
présents et futurs.

5 décembre, à laquelle toute la
population est conviée. Les béné­
fices de cetre journée, pour laquelle
ces deux sections du CMA ont obte­
nu une accréditation officielle,
seront intégralement reversés à
l'Association française contre les
myopathies (AFM).

nis contre la maladie
Samedi 5 décembre de 13 heures il minuit

sur les courts de teranis (couverts)
125-129, rue André Karman.

Les sections Tennis et Qwan Ki
Do renouvellent leur participa­

tion au Téléthon. Des séances d'en­
traînement, des démonstrations, des
tournois, du mini-tennis, des jeux
surprises et un footing géant à
travers la ville constituent l'essentiel
du programme de la journée du

• TÉllÉTHON 1998

« le foot c'est sérieux••• »
Pour le moment, leur effectif

est encore un peu juste pour se
lancer dans un championnat, aussi
les filles seraient ravies d'accueillir
de nouvelles coéquipières. Une seule
condition est exigée: « Il faudra
aller jusqu'au bout. Le foot c'est
important, on s'engage à fond sinon
ce n'est pas la peine... », prévient
Ornella. Enfin, avant de partir, les
filles ont tenu à faire une petite
dédicace à leurs copains, « les garçons
du 44 ", qui les ont toujours encou­
ragées.

Maria Domingues

tournois, et on a même gagné fàce à
des équipes de garçons », ajoute Véro­
nique. Sur elles, la Coupe du Monde
n'a eu que l'effet de les pousser à
chercher un lieu pour s'entraîner et
un soutien pour se constituer en
équipe. Cette aide, les filles l'ont
trouvée auprès du Club municipal
d'Aubervilliers (CMA) qui leur a vite
trouvé un entraîneur et une petite
heure pour s'entraîner une fois par
semaine au stade André Karman.

toutes du quartier du Pont Blanc.
Scolarisées au collège Diderot, elles se
connaissent depuis la maternelle et
restent soudées par une même pas­
sion. « Le foot, c'est notre sport
depuis toujours », assure Jennifer.
« On aime la technique, les dribbles,
les passes, l'ambiance... tout ce qui
entoure ce sport », explique Atou.
« On a déjà fait des matchs et des

fOOTBAll fSGT • La naissance d'une équipe

lez les filles !

Des filles qui font du foot?
C'est super, il n'y a pas de
raisons qu'elles ne puissent

pas en faire... », déclare tout net le
groupe de garçons qui regarde Jenni­
fer, Atou, Fenda, Charlène et Véro­
nique s'entraîner sous les ordres de
Zahir, leur entraîneur.

Elles sont une dizaine de copines,
âgées de Il à 13 ans, et presque



_ JUSQU'AU 13 JANVIER
Espace Renaudie
Du lundi au vendredi de 8 h30 à 12 het
de 13 h30 à 17 h,le samedi de 10 hà
12 h et de 13 h 30 à 17 h. Entrée libre.
Fermeture du 24 au 27 décembre
et du 31 décembre au 3 janvier.
Visites de classes possibles sur rendez­
vous en téléphonant dans les
bibliothèques.
Coproduction : Centre de promotion du
livre de jeunesse et Ville d'Aubervilliers.

UNE RÉTROSPECTIVE
D'AlAIN lIE FOU.

Né en Bretagne, Alain Le Foll (1934­
1981) a étudié les arts à Paris. En tant
qu'illustrateur, il a abordé la publicité,
l'illustration de presse, l'édition, le
dessin d'animation, la lithographie...
Directeur artistique chez Robert
Delpire, on lui doit notamment
quelques joyaux: une réclame sur la
2 CV, les fiches consommation pour
Elle... Il a aussi collaboré aux revues:
Record, Twen, etc.
Après avoir conçu et illustré des
livres pour enfants entre 1963 et 1970,
il se consacre au dessin et à l'ensei­
gnement aux Arts décoratifs. Alain Le
Foll recherche, dans son for intérieur,
les ferments du monde de l'enfance
secrète... Effroi et émerveillement y
sont indissociables. En témoignent
les sept lithographies d'après le texte
de Bernard Noël, Extrait du corps:
un parcours fantastique où surgit un
monde tout à la fois minéral, végétal
et organique. Il scrute la nature en
entomologiste passionné, sa conni­
vence avec elle est totale, voire
fusionnelle. Il se promène, avec
aisance, minutie et précision, hors
du commun, dans des incertitudes
d'échelle spatiale ou temporelle.

_ECLIPSE
Tous les jours (sauf lundi et jeudi)
à 20 h 30, le dimanche à 17 h 30.
Théâtre équestre Zingaro:
176, avenue Jean Jaurès.
Tarifs: 240 F (1te catégorie) et 145 F
Réservations au 08.03.80.88.03
Tarif préférentiel pour les habitants
d'Aubervilliers: 100 F
S'adresser au service culturel municipal
7, rue Achille Domart.
Tél. : 01.48.39.52.46

• EXPOSITION

titions sont moins heureuses. Diffici­
lement compréhensibles, les deux
apparitions d'une pin-up alanguie sur
un cheval massif et impassible:
presque lassantes, les mêmes acroba­
ties accomplies par différents cava­
liers. C'est que l'excellence rend le
spectateur exigeant... Si la performan­
ce des danseurs et cavaliers de la trou­
pe n'en reste pas moins impression­
nante, Bartabas sait avant tout mettre
en valeur ses chevaux... Lui-même
passé maître dans l'art de la précision
tranquille ponctue de danses immo­
biles et de galops arrêtés les déborde­
ments d'énergies des autres numéros.

L'univers de Zingaro est sans
conteste envoûtant. Et comme l'on
sait y recevoir, un cirque de bois, à
deux pas de la salle de ce spectacle,
vous y attend pour une soupe à
l'oignon dégustée en parcourant
l'exposition de dessins réalisés par
Ernest Pignon Ernest au cours de la
préparation de ce spectacle.

Hélène TOllrbine

Un spectacle inspiré de l'Orient,
dans lequel l'homme et le cheval
sont en parfaite harmonie.

_ Jeudi 10 décembre à 20 h30
Le musque de lono

_Jeudi 17 décembre à 20 h30
Tango

Le Magiden d'Ox
de Victor Flemming
USA -1939 - VF (Chansons en VOl
Apartir de 5 ans
Avec Judy Garland, Franck Morgan,
Ray Bolger.

_ /ESPACE RENAUDIE
30, rue Lopez et Jules Martin
Tél. : 01.48.34.42.50

_ Semaine du 30 décembre au 5 janvier
l'enfant CIlU grelot
de Jacques-Rémy Girard
France - 1998
Dessin animé, à partir de 4 ans.

_ Semaine du 9 au 15 décembre
Le Masque de loll'll'o

_ Semaine du 23 au 29 décembre
(entraldo Bll'asil
de Walter Sales
France-Brésil -1998 - VO
Ours d'Or Berlin 98. Apartir de 9 ans
Avec Fernanda Montenegro,
Vinicius De Oliveira.

Dessin animé, à partir de 3 ans.
Voix du Père Noël: Jean Vanne.

• Jusqu'au 8 décembre
Sacré Père Noël
de Dianne Jackson et Dave Unwin
d'après le livre de Raymond Briggs
Grande-Bretagne - 1990
Sortie nationale

_ PETIT STUDIO
2, rue Edouard Poisson
Tél. : 01.48.33.46.46

de Pierre Jolivet
France -1998
Avec Gérard Lanvin, Virginie Ledoyen,
Carole Bouquet, Guillaume Carnet.

_ Semaine du 30 décembre au 5 janvier
Victor... pendant qu'il est 111'018
tard
de Sandrine Veysset
France - 1998
Avec Lydia Andrei, Jérémy Chaix.

_ Semaine du 23 au 29 décembre
Animathèque
Court-métrage d'animation
Films d'écoles françaises.

Le Masque de 101l'1I'0

Deuxième semaine - Projection en version
française.
de Martin Campbell
USA -1998 - VO et VF
Avec Anthony Hopkins, Antonio Banderas,
Catherine Zeta Jones, Stuart Wilson.

:i:?:
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THÉÂTRE ÉQUESTRE. La reprise d'Eclipse chez Zingaro

ir. noir bl

• Semaine du 16 au 22 décembre
Tango
de Carlos Saura
Espagne - 1997 - VO
Avec Miguel Angel Sola, Cécilia Narova,
Mia Maestro, Juan Carlos Copes.

Nuit du Polar
Samedi 12, de 18 h30 à 5 h du matin.

_ Semaine du 9au 15 décembre
Snake Eyes
de Brian de Palma
USA -1998 - VO
Avec Nicolas Cage, Gary Sinise, John
Heard, Carla Gugino.

de Lodge Kerrigan
USA - 1998 - VO
Interdit - 12 ans
Avec Karin Cartlidge, Muriel Maida,
Colm Meaney, Vincent d'Onofrio.

Claill'te Dolon

_ Jusqu'au 8 décembre
Ranzo Jenseï
de Shoei Imamura
Japon - 1998 - VO
Sortie nationale
Avec Akira Emoto, Kumiko Aso,
Jyuro Kara, Jacques Gamblin.

_ LE STUDIO
2, rue Edouard Poisson
Horaires au 01.48.33.46.46

Cinéma

Une suite de tableaux
s'enchainent au rythme
de la musique coréenne

Un chant féminin s'élève âpre,
heurté. Yoojin Chung chante le Pan­
sori comme une sorte de hard rock
coréen, ne ménageant pas ses jeux de
scène et ses effets de voix. Les musi­
ciens prennent la relève, rythmant les
cadences du cheval blanc lancé au
galop autour d'une femme papillon
aux immenses ailes blanches. Un pur 5
moment de grâce que son négatif - 1
cheval et ailes noires - renouvellera ~
vers la fin du spectacle. D'autres répé- ;g 1 1

'est par l'entrée des artistes
que l'on pénètre dans
l'univers de Zingaro. Deux
passerelles aux effiuves boi­

sées dévoilent au spectateur les loges
des vedettes : les boxes des chevaux
ailés qui attendent placidement leur
entrée en piste. Une piste blanche
cernée de noir, couleurs dominantes
de ce spectacle tout entier placé sous
le signe de l'ombre et de la lumière:
la marque du yin et du yang peut­
être, puisque Eclipse est baigné de
musique, de costumes et de cérémo­
nies orientales.

Le célèbre
théâtre équestre
reprend le spectacle
d'ombres et
de lumières
créé l'on dernier.
A voir ou à revoir.

_ CINÉMA
la nuit du polar
Quatre longs métrages:
- 20 h30 : En attendant la neige,
d'Antonio et Killy Olivares
(en avant-première)
- 23 heures: Menaces dans la nuit
de John Berry
- 1heure: Le vagabond
de Yokyo de Seisun Suzuki
3 heures: Le criminel
d'Orson Welles
et quatre courts métrages
avec débats en présence des frères
Olivares, Pascal Vincent,
Didier Daeninckx et d'autres auteurs
ou réalisateurs.
Une nuit non-stop avec amour,
humour et frissons garantis.
Petit déj' offert avant le premier métro.
Nuit totale: 84 F.
Deux films: 44 F
Samedi 12 décembre
de 18 h 30 à 5 heures du matin.
Le Studio, 2, rue Edouard Poisson.
Réservations obligatoires
au 01.48.33.52.52

_ DANSE
Tango Tango
Première séance du stage de tango
que Marc Albert se propose d'animer
quatre fois par mois.
Nombre de participants limité.
Participation : 200 Fpar mois
(ou 60 F la séance).
Samedi 12 décembre
de 14 h à 16 h.
Bar du Théâtre de la Commune
2, rue Edouard Poisson.
Renseignements et inscription
(indispensable) au 01.48.33.13.66.

_ RENCONTRES
les Ephémères
Les Ephémères d'Aubervilliers et le
Métafort s'associent pour présenter
divers aspects du travail artistique
de Jean-François Chermann. L'artiste
présentera des œuvres réalisées
sur Internet Le syndrome de Charles
Bonnet, une série de photographies et
un film super 8, Un voyage à New York.
Pour cette occasion, les Ephémères
produisent deux affiches de l'artiste
qui seront distribuées lors de la soirée.
Mercredi 9 décembre à 19 h.
Passerelle du Métafort
4, avenue de la Division Leclerc.
Tél. : 01.48.39.50.23 (Les Ephémères)
ou 01.43.11.22.33 (Métafort)

_ ARTS PlLASiIQUIES
Exposition-vente de lithographies
Des œuvres en couleur de format
30 x 20 numérotées et signées de
M. Cires, M. Ouzani, Gattinoni,
A. Slacick, OuId Mohand, N. Maggi,
Clément, F. Benmessaoud, H. TiboLichi,
Aymery, Antonio Gallego, Rachid K.,
N. Maiello, M. Belic, Cires, Krembol,
M. C. Poree, M. Dolle Lacour,
H. Guedon, Massardier, A. Dupuy,
J. Daniel, M. Aksentievitch.
Chaque lithographie est vendue
à un prix accessible, 150 F,
et s'accompagne d'un livret
présentant l'artiste.
Jusqu'au 31 décembre.
Galerie Angi Art'o
9, rue de la Maladrerie.
Tél. : 01.48.34.85.07

_ CONfÉRENCES-DÉBAT
N'est pas fou qui veut
Rencontre psy sur le thème
de la femme.
Entrée libre
lundi 14 décembre à 21 h.
Espace Renaudie
30, rue Lopez et Jules Martin.

_ MUSIQUE
Récital de Gospel
Concert à trois voix profondément
enracinées dans la mémoire africaine
et américaine.
Avec le groupe Zola-Jazz.
Entrée libre
Samedi 12 décembre à 20 h 30.
Foyer Protestant
195, avenue Victor Hugo.
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ERRURE
Installation / Dépannage

Pose serrure toutes marques
Rideau métallique

Volet roulant
Reproduction de clés

t~ ,i> Simple et Double vitrage
,... .tl'RE\t.\. Feuilleté / Sécurité

PRIX EXCEPTIONNELS
du 14 octobre au 31 décembre 1998

20% de remise* sur toutes nos gammes
de PEINTURES, PAPIERS PEINTS,

MOQUETTES, MATERIEL & OUTILlAGE.

• remise sur prix public

ouvert du lundi au same.dL
h30- J2hOO L 14hOQ-18hQO

92 Av. Victor Hugo
93300 Aubervilliers
Têt 01 48 33 24 22

ROBERT CHISS,
directeur d'école
En partant d'une
petite intrigue,
d'une histoire qui

MlD'1Ii!i:'LlJ n'a pas la profon­
deur des grands textes du répertoi­
re, Didier Bezace a monté un spec­
tacle agréable à regarder. Avec des
trouvailles et des choix de mise en
scène ingénieux. Par exemple, l'ac­
tion se déroule beaucoup sur le
devant de la scène, et j'ai eu, par
moments, l'impression d'être sur
les planches avec les comédiens.
C'est très prenant!

1 s 1 ALCIME DIGNOIRE,

retraité
Une pièce plaisante
et fraîche. D'au­
tant plus vive que

\ ...' !!! ;(J les personnages
sont quasiment tous interprétés par
de jeunes comédiens. J'ai trouvé
d'ailleurs que les rôles féminins
étaient particulièrement bien
tenus. La simplicité du décor m'a
également plu. Elle permet au
spectateur de concentrer son regard
sur le jeu des acteurs. Simplicité
mais aussi recherche. On sent un
important travail de mise en scène
derrière chaque scène.

fi 1 SIMONE DIGNOIRE,

retraitée
Contrairement au
Narcisse de la my­
thologie, ici, l'his­

,- . I! 1 toire finit bien.
Cette pièce est amusante, avec des
mo-menrs de comédie et de mari­
vaudage très réussis. La comédien­
ne qui joue la sœur de Valère est
excellente. Depuis que mon mari
et moi sommes à la retraite, nous
allons régulièrement au théâtre. Le
plaisir de voir des pièces ensemble
s'accompagne toujours de celui
d'en discuter après. L'année der­
nière, les pièces de Brecht mises en
scène par Didier Bezace m'avaient
beaucoup marquée.
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VILLE MODE D'EM'PLOI

CHAUFFAGE. Attention au monoxyde de carbone

Le gaz, utile mais dangereux
;1' DIX REG,LES À RESPECTER

IMPERATIVEMENT
111 . L'installation et "entretien annuel

des appareils ne peuvent être confiés
!qu'à des professionnels qualifiés.

1

2 • Les locaux où ils sont Installés
doivent être pourvus de ventilations
laissées libres.

13 . Les conduits de fumée doivent
1 être ramonés régulièrement (1 à2 fois
, par an selon le combustible utilisé).

4 • Les appareils à charbon doivent
être utilisés avec précaution quand la

, température est douce, pendant les
1 périodes de redoux et de brouillard,
1 car leur tirage est alors insuffisant.
1

Il 5 • Tous les appareils doivent être
utilisés conformément aux modes

1 d·emploi. Les panneaux radiants,
1 notamment, ne peuvent être utilisés
1 qu'à l'extérieur.

1 6 • Les appareils mobiles de
1 chauffage fonctionnant au butane,
1 propane ou pétrole doivent être
1 utilisés en appoint et comporter des

dispositifs de sécurité de type
contrôleur d'atmosphère.

1
7 • Il ne faut jamais utiliser
d'appareils de chauffage de fortune

il (braseros, four fonctionnant porte
ouverte pour chauffer la cuisine...).

1

i'8 • Les chauffe-eau non raccordés à
! l'extérieur par un conduit ne doivent
! pas être utilisés plus de 8 minutes à
, chaque fois. Ils ne doivent pas
1 alimenter de baignoires.
1
1 9 • L'arrêt anormal d'un appareil

impose l'intervention d'un
1 professionnel avant sa remise
1 en route.

i 10 • Les moteurs thermiques
(véhicules automobiles, groupes
électrogènes...) ne peuvent être

1 utilisés qu'à l'extérieur ou dans un
jlocal très aéré.

Paul Durant

• EN CAS DE DOUTE SUR
LE BON FONCTIONNEMENT
D'UN APPAREIL

..- le service communal
d'Hygiène et de Santé

01.48.39.52.78
..-la DDASS 93

(service santé-environnement)
01.41.60.71.19
IF le laboratoire central de la

Préfecture de police de Paris
01.55.76.23.89

1er immédiatement un service
d'urgence: les Pompiers (le 18), le
Samu (le 15).

Reste que pour éviter tout accident
il vaut toujours mieux agir préventi­
vement. N'hésitez jamais à faire appel
à un professionnel.

des séquelles et peut même entraîner
la mort.

Dans un premier temps, l'intoxica­
tion se manifeste par des maux de
tête, des vertiges, des nausées qui peu­
vent s'accompagner de troubles de la
vue ou del'ouïe.

Dans la phase suivante apparaissènt
des vomissements, un état de torpeur
ou d'euphorie, une fatigue musculaire
(sentiment d'avoir les jambes en
coton), la perte de connaissance. Sans
intervention rapide, l'accident est
fatal. Tout se joue en une heure, voire
moins!

Aussi faut-il, dès les premiers'symp­
tômes, faire quelques gestes indispen­
sables: ne pas respirer dans les pièces
polluées, ouvrir immédiatement
toutes les fenêtres, les portes, arrêter
les appareils supposés dangereux, faire
évacuer les personnes présentes, appe-

--------"---------------.
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Un gaz indécelable paf les sens
Il s'agit d'un gaz très toxique, inco­

lore, inodore, sans saveur et indéce­
lable par les sens, d'autant plus insi­
dieux qu'il se mélange parfaitement à
l'air ambiant. Il peut donc s'accumu­
ler à l'intérieur des locaux, surtout s'ils
sont mal ventilés, sans que les occu­
pants ne s'en rendent compte.

Le monoxyde de carbone est très
toxique: il prend la place de l'oxygè­
ne dans le sang et provoque des
intoxications plus ou moins graves
selon sa concentration dans l'air et la
durée d'exposition. Il peut laisser

n Ile-de-France, on dénom­
bre chaque année, en mo­
yenne, 600 personnes hospi­

ft. ' talisées et une dizaine de E
décès par intoxication au monoxyde ~
de carbone. En Seine-Saint-Denis, ~
ces chiffres s'élèvent en 1997 à ::E

173 personnes hospitalisées et 2 per- qu'ils représentent, tous les chauffe-
sonnes décédées. eau à gaz non raccordés à un conduit

Ces intoxications sont dues à des de fumée et non munis d'une triple
émanations de monoxyde de carbo- sécurité (appareils antérieurs à 1978)
ne. Il apparaît lors d'une combustion sont interdits à l'usage depuis le
incomplète. Il est généralement lié à 25 août 1996.
un mauvais réglage ou à une mauvai­
se installation des appareils et des
moteurs. Les sources d'intoxication
sont les appareils de chauffage à gaz,
charbon ou pétrole, mal réglés ou mal
entretenus, même raccordés à un
conduit d'évacuation des gaz de com­
bustion ; les chauffe-eau non raccor­
dés à un conduit d'évacuation des gaz
de combustion ; les chauffe-bains,
les cheminées, les braseros, les cuisi­
nières ; tous les moteurs à essence
(groupe électrogène, nettoyeurs à
haute pression, véhicules...) utilisés
dans les lieux clos ou mal ventilés.

Attention, en raison du danger

Deux récents
accidents meurtriers,
èJ Saint-Denis et èJ
Aulnay-sous-Bois,
rappellent que '
les appareils utilisés
pour se chauffer
peuvent se révéler
extrêmement
dangereux.
Des précautions
s'imposent.

A noter Préretraités et retraités

Programme des activités de l'Office
15 bis, av. de la République. Tél. : 01.48.33.48.13

Ouvert au public du lundi au vendredi de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 17 h.

• UTILE
Pompiers: 18
Police: 17
Samu: 15
Centre anti-poison : 01.40.37.04.04
SOS Mains: 01.53.78.81.12
Urgence Yeux:
01.42.34.80.36 ou 01.40.02.16.80
Urgence Gaz: 01.48.91.76.22
Médecins de garde
(samedi, dimanche et la nuit)
Tél. : 01.48.33.33.00
Accueil des sans-abri: 115

Pharmacies de garde
Dimanche 6décembre. Tran, 17, av. de la
République; Naulin, 48, av. P.-V. Couturier
à La Courneuve.
Dimanche 13, Flatters. 116, rue H.
Cochennec ; Vesselle, 27. bd Pasteur
à La Courneuve.
Dimanche 20, Depin. 255, av. J. Jaurès;
Pharmacie de la Mairie, 199. av. V. Hugo.
Vendredi 25, Khauv, 79,av.dela
République; Mulléris, 7, rue Alexis Léonov
à Saint-Denis.
Dimanche 27, Hong-Tuan-Ha, l, place
P. Verlaine à La Coumeuve;
Vidal-Duvernet, 146, av. J. Jaurès à Pantin.
Vendredi 1er janvier, Lambèz-Azoulay,
l, av. de la République;
Corbier-Foudoussi. 56, rue Gaëtan Lamy.

Mise en garde
Le comité d'Auberviliiers du Secours
populaire rappelle qu'il n'autorise ni

démarchage, ni quête en son nom. Les
dons matériels doivent être remis au 33, rue
H. Barbusse (le mardi de 14 h30 à 18 h.le
samedi de 9hà 12 hl. Les dons financiers
doivent être versés directement par courrier
au CCP 1690643 L- Paris.
Tél.: 01.48.39.12.93

• SOLIDARITE
Pour l'Amérique centrale
La ville d'Aubervilliers organise du 12 au
18 décembre une collecte de dons finan­
ciers en faveur des populations victimes du
cyclone Mitch. Les dons pourront être dépo­
sés dans plusieurs lieux publics de la ville
(Hôtel de Ville, centre administratif, biblio­
thèques...). Des associations. la Croix­
Rouge, le Secours populaire et le Secours
catholique s'associent à ce mouvement de
solidarité en collectant notamment des
vêtements. Des jeunes doivent également y
participer. Asignaler également que lors de
la dernière du conseil municipal. une sub­
vention de 60 000 Faété votée en faveur
des populations sinistrées.

Pour le Téléthon
Le Téléthon aura lieu le samedi 5
décembre. Acette occasion une urne desti­
née à recueillir les dons de la population
sera installée dans le hall de l'Hôtel de Ville.
De son côté, le collectif de locataires. animé
par madame Kélébé, proposera aux pieds
des immeubles 4. 6, 8, rue Firmin Gémier et
pour la 6e année consécutive, une vente de
gâteaux, confiserie et petits objets au profit
de la lutte contre les myopathies.

Pour la Croix-Rouge
Le comité Croix-Rouge d'Aubervilliers-La
Coumeuve recherche d'urgence un grand
congélateur gratuit pour servir à l'organisa­
tion de la banque alimentaire de l'associa­
tion. Contact au 01.48.38.45.54.

• CONCERTATION
Enquête publique sur le Marcreux
Dans le cadre de la procédure de révision
de la ZAC du Marcreux, une enquête
publique portant sur le Plan
d'aménagement de zone va se dérouler
du 21 décembre au 29 janvier. '
Les personnes intéressées par ce dossier
peuvent en prendre connaissance du lundi
au vendredi de 9hà 17 hau service
municipal de l'Urbanisme.
Un registre est tenu à disposition pour y
consigner toute remarque.
Un commissaire enquêteur tiendra
également une permanence le lundi
21 décembre de 9h à 11 h, les vendredi
15 et 29 janvier de 15 h à 17 h.

Sur la ZAC du Pont Tournant
Une autre enquête publique démarre
également fin décembre.
Les permanences du commissaire
enquêteur auront lieu les lundi 21
décembre. mercredi 6 et 20 janvier de 9h
à 12 h, le vendredi 29 janvier de 13 hà
16 h. Pour toute précision concernant ces
enquêtes publiques s'adresser au centre
administratif, 31-33. rue de la Commune
de Paris. Tél. : 01.48.39.52.80

• SORTIES DU MOIS DE DÉCEMBRE
Jeudi 17 décembre
Paris s'illumine
Après un shopping de Noël rue de
Rivoli, visite commentée en car de la
Ville Lumière.
Prix: 36 F
Départ: 13 h de l'Office
Renseignements à l'Office.

Le prochain programme des sorties
vous parviendra fin décembre.

• VOYAGES 1999
La brochure est à votre disposition
dans les clubs et à l'Office.

Agay (Côte d'Azur)
Du 18 mai au 1er juin 99
Séjour de 15 jours
en pension complète.
20 places
Prix: 4 702 F

l'Irlande
Du 2 au 9 juin 99
Circuit de 8 jours
en pension complète.
25 places
Prix: 6775 F

la Grèce (les Cyclades)
Du 18 au 25 juin 99
Circuit de 8 jours
en pension complète.
Voyage assuré avec 15 participants
Prix: 7 293 F

le Périgord
Du 13 au 16 septembre 1999
Circuit de 4 jours
en pension complète.

Voyage assuré avec 25 participants
Prix: 2 590 F

la Thaïlande
Du 4 au 15 octobre 99
Circuit de 12 jours
en pension complète.
Voyage assuré avec 15 participants
Prix: 7 647 F

• LES CLUBS
Club S. Allende
25·27, rue des Cités.
Tél.: 01.48.34.82.73
Club A. Croizat
166, av. Victor Hugo.
Tél. : 01.48.34.89.79
Club E. Finck
7, allée Henri Matisse.
Tél. : 01.48.34.49.38
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Citoyens de l'Union européenne
> Pour voter à AuberviU'iers

en juin 1999
> Il faut s'inscrire <lvan

le 31 décembre 1998

Vends chambre complète enfant comprenant
1 lit +matelas, 500 F ; 1 bibliothèque, 200 F ;
1 commode + chevet, 350 F ; 1 armoire­
penderie, 200 F. Tél. : 01.43.52.45.10

• DiVERS
Vends petit lit enfant (jusqu'à 4 ans) laqué
blanc, 400 F ; siège auto bébé, Irès bon
état,150 F. Tél. : 01.48.34.33.62

Vends collection de disques en vinyl en excel­
lent état (rap, rock and roll, variété). Prix à
débattre. Tél. : 01.48.34.70.62 (après 20 hl.

Vends landau-poussette état neuf, couleur
marine et blanc, 500 F. Tél. : 01.48.34.46.28

Vends à 300 km de Paris par A5, près Vittel,
maison située plein sud, calme, campagne,
toit bon état, 3 grandes pièces, dépendances,
jardin, verger 800 m2, 160000 F.
Tél. : 03.25.90.07.95

Vends F2, 30 m2, rénové, aménagé, meublé,
sans vis·à-vis, 7 mn du métro en centre-ville,
230000 F. Tél. : 01.48.33.20.42

• LOGEMENTS
Ventes
Vends F3, 78 m2, mO Fort d'Aubervilliers,
dans résidence calme et arborée, près écoles
et commerces. Cuisine, séchoir, grand séjour
avec loggia, 2 chambres, S de B, nombreux
rangements. Très ensoleillé, gardien, inter·
phone, ascenseur, cave, parking avec badge.
Tél. : 01.48.69.91.11 (ap. 18 h) ou
01.48.39.53.70 (HB).
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COMMERCANTS
à votre service
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PAIEMENT A DISTANCG PAR œ

PASSEZ VOTRE COMMANDE, NOUS FERONS LE RESTE•••

LES GRANDES
EMOTIONS PASSENT
PAR INTERFLORA~
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Arrêt
• Casanova
'ont Blanc

BUS RATP
•Ignes

173,249,
50

3a
Organisés par les commercants des marchés avec le concours de la Municipalité

n

c

o 01 48 33 18 30

Maison 1...10 DUCél

La Gaine

J. pauporté
C. Marry - Empreinte
Weinberg - Î.ou
Gerbe - Rhapsodie

Lingerie, Prêt-à-porter, (jranrfes Marques,
fjranrfes 'Tai[ks.

116, rue Hélène cochennec
93300 Aubervilliers

Tentati

ARTISANS
à votre service

s

Pflse oc m~surcs cl dc"j~ groluil

@t"!·Ü1'.W·Hij·jIWM4 iq VOILAGES - DOUBLES RIDEAUX
COUVRE LIT - PARURE DE DRAPS

HOUSSE DE COUETTE
TENTURE MURALE

RÉFECTION DE FAUTEUIL
LITERIE - MATELAS

TISSUS D'AMEUBLEMENT
TRINGLERIE

116. rue Hélène Cochennec
93300 Aubervilliers

(quortier Montfort)
Tél: 01 48347912
Fax: 01 48 34 79 02

La

01.53.56.15.90

41 , rue Lecuyer

d'Aubervilliers

les Laboratoires

Désaliéner ? Où en est la
révolution psychiatrique?
Mercredi 9décembre à 19 h
Débat-rencontre dans le cadre des
soirées du Fonds public de livres
et de films.

c Danse, lumières et théâtre
d'ombres
Vendredi 18 décembre à 20 h
Création chorégraphique de Eric
Wurtz et Gladys Sanchez.

Qu'est~ce que la danse
contemporaine?
S8med119
et dimanche 20 décembre
Atelier-initiation avec François Ver­
l'et et Susan Buirge
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POMPES FUNEBRES - MARB
1 • 1

LE CHOiX FUNERAiRE
1

~-.c-.c-.c

~-.c -.c -.c-.c
Aujourd'hui, vous êtes libre de choisir
des professionnels qui respectent votre choix.
Le sérieux des prix, le sérieux des prestations. Parce que
dans ces moments doi.Ilàureux; il est difficile de penser à tout;
de connaître toutes les démarches; les professionnels
du Choix Funéraire ont mis au point un "Guide"
pour vous aider et vous accompagner en respectant
scrupuleusement vos droits.

Depuis.la loi ~e ~996, vous' êtes libre de cholsir votre \;. ~1.::~;,n";II"::~:';""
f.I.1 ...,... entrepnse FuneraIre. \ ;.'II~,J','/"",,,," \ f.I.1

~ ~ Aujourd'hui, votre nouveIIe liberté, c'est d'avoir le choix. \\ ""(/"".---:-J ~

~ POMPES FUNEBRES SANTILLY '~~-------- ~"
~ ~
~ 12, av. ·de la République Tél. 01 43 52 12 -1e···''48;·'rae·.'Pont Blanc Tél. 01 43 52 01 47 ~

POMPES FUNEBRES - MARBRERIE - PREVOYANCE OBSEQUES - POMPES FUNEBRES -MARBR1
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106, Panda 4S·4V, AX 10, 11. FIesta 900

DÉMÉTER DIFFUSION 127;.. rue du Pont-Blanc 93300 Aubervilliers
Tél. : 01 45 80 7u 00 0 Fax: 01 4937 15 15

E

27, cllemin du lIameau du co.nliion
5210 LA PLAINE ST DElli

à 1 500 M du PERIPHERIQUE
Pte ..\UBERVILUERS Np- Ot,\PELLE

r- ~ #

I~__ ---- -- -- --... _. -.. ------.---...

(garantie 1 an PMO)
,. '~ ,

Devis et diagnostic gratuit Tél. : 01 49980821

Cardans, Boites à vitesses, freinage
TOUS MODELES

sa....,

;0:..
ANNONCES

~

Du mardi au vendredi
9 h/12 h et 14h/19 h

Samedi non STOP
de 9 H à 18 H 30

,

ALlME~TS PROPLA~

ACCESSOIRES

CARTE DE FIDÉLITÉ

des cadeaux

Un toilettage

26, bd Anatole-France - 93300 AUBERVILLIERS - Tél. : 01 49 3'111 41 - Fax. : 01 49 37 14 49
Ouvert du mardi au samedi de 7h30 à 12h et de 13h30 à 17h30

f/Œ;5f!iJDéf)

,des prix de gros
(réels...)

une équipe de pl"Jofèssionnels .
une connaissanc'edu bâtiment (50 ans d'expérience)
un stock exeptionnel

(sur 1000 m2 à Aubervilliers et 3000rm2 à Peris)
une gamme très étendue

(du sac d'enduit à la moquette pure laine en passant par tous les types de peintures)
une disponibilité permanente
!' service de livraison rapide et gratuit

(en région parisienne, pour tout achat supérieur à 2000 F)
lai,p..,blication du Guide de la Deinture et de la décoration

(envoi sur simple demande)

ENFIN!
UN VRAI NOËL

Nous avons des atouts pour vous convaincre...

securete l eSI?rtlotre méfie
Blindage de portes - Ouvertures de portes

.• ~",,' Reproduction toutes clés
, Pose de verrous....
Ouverture de coffre-forts
Vitrages - Double vitrage

~ - .. Fenêtres - PVC - Vitrerie
Pose de freins de portes Sevax

Rideaux mét~lIiques - Digicodes
Reprise d'activité par l'ancien propriétaire

INSTALLATEUR: 28, rue Henri Barbusse
Fichet, Vachette, i 93300 AUBERVILLIERS

• r 1
Brlcard, Pollux, . ---------
Vak, Mentura, ..... ',:. tr 01 48 3444 44
Muel, Keso 'l, : FAX: 01 48 11 92 43

RENDEZ-VOUS CANIN
SALO~ DE TOILETTAGE

60, Av. du Président Roosevelt - 93300 AUBERVILLIERS

(() 01.43.52.00.73

Ne perdez plus votre temps. Je viens chercher votre
compagnon et vous le ramène en beauté.

• Souvenirs

• du
Il Novembre

• Festival
Gio'*' ' ' .. des

musiques
du monde

Ausommàlre
du magazine vidéo

n° 27

• Sans
oublier
les agendas,
la revue
de presse.
La boîte
à idées
les micro·
trottoirs,
et
le carnet

\

• A voir: à l'espace Renaudie
et au Studio lors des séances
de cinéma, à l'Hôtel de Ville,
au centre de santé,
au bâtiment administratif rue
de la Commune de Paris,
au service des Archives,
à la boutique des associations,
à la maison de retraite,
au Caf'Omja..
Vous pouvez .ussl emprunter
une cassette VHs dans toutes
les bibliothèques municipales
et à la boutlq~e des
associations•
• Pour en savoir plus:

01.48.39.51.03 ou
01.48.39.51.93
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